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. A MONSIEUR 

TRONCHIN, 

CELEBRE DOCTEUR 
EN MEDECINE 

A AMSTERDAM, 



Monsieur, 

Uoique je riaye pas 
l'honneur d'être con- 
nu de Vous , je me 
jlate que Vous ne 
défaprowverez, pas 
la liberté' que je prens de 'vous dL 
dier ce petit Ouvrage. J'y Juis 

, * % m 
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ÏV E P I T R E. 

en quelque forte autorifé par ma 
qualité de Compatriote , Ç§ encore 
plus par celle À Etudiant en Mé- 
decine , forte â étude qui demande 
plus qu'aucune autre , que des 
ï entrée on recherche la direttion 
des plus grands Maîtres. 

Tout le monde vous regarde, 
Monsieur , comme ïun des pins 
dignes Elèves de î Efculape de 
nos jours, du grand Boerhaave; 
Ç$ déjà Vous avez, la gloire de 
confoler bien des gens de fa perte. 
Ceft donc une ambition bien lé- 
gitime dans la carrière ou je vais 
entrer , que de fouhaiter avec ar- 
deur d avoir quelque accès auprès 
de Vous y f$ l'on majfure que le 
meilleur moyen dj parvenir, efi 
de montrer du goût pour le tra- 



— 
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<vail 9 en produifant quelque échan- 
tillon de fes Etudes. 

Le Jujet de cette Brochure , 
quoiqu étranger a mon but , ne 
fauroit vous déplaire, à Vopu , 
Monsieur. , qui favez* fi bien al- 
lier à votre Science principale un 
gout général de littérature , ç$ 
qui faites un grand cas des pro- 
ductions du Génie Anglois. Cen 
efl une des plus curteufes fans 
doute, que la Chronologie de 
Mr. Newton; Et quoiqu on pen- 
fe fur la folidité de fes conjectu- 
res , on ne peut nier au moins 
quelles ne foient fondées fur des 
recherches profondes , bien liées , 
Ç$ intéreffantes par leur nouveau- 
té. L Extrait quen a donné en 
Angloù Mr. Reid , efl un de 

* 3 ces 
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ces Abrégés bien faits , qui en 
raprochant avec préciflon toutes 
les parties d'un Syjlème , le met- 
tent dans un plus grand jour , 
^ a la portée d'un plus grand 
nombre de Letfeurs. Il méri- 
toit donc bien d'être donné en no- 
tre Langue , autant que la gran- 
de Chronologie. 

Deux perfonnes qui vous font 
bien connues , f$ qui ont beau- 
coup de bonté pour moi , ni ont 
confeillé d'entreprendre cette Tra- 
duëlion* Je dois vous les nom- 
mer pour mon honneur y Ç§ pour 
leur témoigner publiquement ma 
reconnoijftnce : L'un eft Mr. Ver- 
net, Pafleur $ Profeffeur en Bel- 
les - Lettres Ç$ en Hijloire , qui a 
bien voulu depuis longtems dirir 
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ger toute mon Education ; Et 
l'autre efl Mr. Calandrini Pro- 
fejfeur en Philo/ophie , t$ préfen- 
tement Reffeur de cette Acadé- 
mie , fow lequel fai eu le bonheur 
d'étudier depuis deux ans. 

Ces MeJJîeurs ont même eu là 
complaifance de revoir ma Ver- 
/ion ; fans quoi vous jugez, bien 
que je naurois pas ïaffùrance de 
la pré/enter ni au Public ni a 
Vous. 

fai déjà tiré une ajftzj gran- 
de utilité de mon travail , en y 
aprenant bien des chofes curieu- 
ses , î§ en m exerçant dans t étu- 
de d'une Langue y qui efl deve~ 
nue prefquauffi né ce (faire aux gens 
de Lettres que les Langues fa- 
vantes. Mais le plus grand 

avan- 



VIII E î I T R E, 

avantage que fen puijfe recueil* 
lir, dépend, Monsieur, de [ac- 
cueil que vous lui ferez,. Je fat 
que la nouvelle Etude que j em- 
braffe efl remplie de difficultés ; 
Mais il riy en aura point qui 
me rebute y fi vous voulez* bien 
être mon Apollon. 

fai l'honneur d'être âvec rejpeâf , 

Monsieur, 



Genève le ig. 
Avril 1743. 



Vôtre très humble Se 
très obéiflant Serviteur, 

J. Antoine Butini. 

ABRE- 



ABREGE 

DE LA 

CHRONOLOGIE 

DES 

ANCIENS ROYAUMES, 

PAR 

Mr. NEWTON. 

N pourroit avec raifon compa- 
rer THiftoire à un vafle Maga- 
zin , dans lequel on a amaflfé , 
pour le plaifir & pour l'avanta- 
ge des fïécles poftérieurs, toutes 
les expériences & toutes les découvertes des 
premiers rems , dans ce qui concerne les 
îcienecs, la prudence, le gouvernement des 

A Etats, 




2 Aêregé de la Chronologie 

Etats , les arts de la paix & de la guerre , en 
un mot , tout ce qui peut intérefler le bien 
de la Société (a). Mais, faute de Chronologie , 
tous ces précieux tréfors ne font qu'un Chaos, 
un amas confus de différentes chofes, fans 
ordre , & fans beauté. 

Pour cette raifon , la Chronologie des anciens 
Royaumes , par Mr. Newton, eft non-feule- 
ment un ouvrage fort utile , mais aufli très 
digne de fon illuftre Auteur. On y voit ce 
même jugement, cette exactitude & cette pé- 
nétration , qui fe font admirer dans fes autres 
Ouvrages : & outre cela , ce qui furprendra 
fans doute le Lecteur, c'eft la profonde érudi- 
tion facrée & profane dont ce Livre eft en- 
richi , en forte qu'on a de la peine à com- 
prendre comment Mr. Newton a pu trouver 
le tems de l'acquérir, vu l'application qu'il a 
donnée à une toute autre forte d'étude, ou du 
moins qu'il a dû y donner, à en juger parles 
grandes découvertes qu'il y a faites. Il a fu 
taire ufage dans cet Ouvrage de tous les an- 
ciens Poètes , Hiftoriens & Critiques ; & on 
peut dire de lui, que, comme un habile Alchj- 
mifle , il a fû transformer la craffe même des 
Rabbins en or. Quoiqu'il appuie fes opinions 
de tous les argumens que peut fournir une 
vafte érudition, cependant, c'eft toujours avec 
beaucoup de précaution qu'il les propofe; cV, 

par 

(/») Uv. in Proœm. Hoc illud eft prarcipuè in cogni- 
tione rerum falubre ac frugiferum » omnis te exem- 
pt documenta in illuftri pofita monumento intueri ; 
inde tibi tuxque reipublicx quod imitere capias: inde 
fadum inceptu foedum exitu quod vites. 
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des anciens Royaumes. 3 

par, fa modeftie , vertu particulière aux per- 
sonnes qui ont des talens fupérieurs, il donne 
un exemple qui devroit bien être fuivi par 
des écrivains d'un plus bas ord e; mais peut- 
être y a- 1- il autant de difficulté à imiter ce 
grand homme en cette vertu , qu'en aucune 
autre partie de Ton caractère. 

Quoique le fujet qu'il traite n'admette pas 
des démonftrations mathématiques, (car les 
principes qu'on pofe étant feulement proba* 
b!es, les concluions ne peuvent pas erre de la 
dernière certitude) cependant chacun de fes 
argumens eft fi fort , & il y en a un fi grand 
nombre, qu'on ne peut pas nier les confé- 
quences qu'il en tire. Il eft vrai que quel- 
quefois la fuite de fes raifonnemens eft fi 
longue , qu'un lecteur d'une capacité médio- 
cre rifque d'en laiffer échaper quelques-uns, 
& de n'en pouvoir pas fuivre l'enchainure; 
mais pour ceux qui ont le génie affez étendu, 
ce travail d'efprit ne fera qu'un exercice agréa- 
ble , au lieu qu'il paroitroit d'une difficulté 
infurmontable à des perfonnes d'un eTprit plus 
foible & plus borné. Cependant ces derniers 
pourront aufli trouver du plaifir a lire ce que 
Mr. Newton raporte de la Mythologie Pa- 
yenne, de l'origine & du progrès des arts 
6c des feiences ; & ils y trouveront des ob- 
fervations curieufes & variées , répandues dans 
tout le corps de l'ouvrage. Les perfonnes 
(âges & vertueufes feront bien aifes de voir 
que Mr. N f w ton n'a pas laûTe échaper les 
occafions d'inculquer ces principes de vertu 

A 2 & 
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& d'humanité , qui par fa conduite & par fc9 
écrits ont toujours paru être continuellement 
préfens à Ton cfprit. Il condamne avec foin (b) 
toute opprejfion & toute cruauté , même à l'égard 
des bêtes brutes ; il inculque vivement par-tout 
la compaffion, la charité ,&ïindifpenfable néceffité 
de faire le bien ; & il montre que ïéloignement 
de l'idolâtrie & de la perfécution a été une des 
premières Loix du divin Lègiflateur; quen cela, 
confifloit la morale des premiers âges , la Reli- 
gion primitive des Juifs & des Chrétiens & que 
ce devroit être aujfi la Religion confiante de tou- 
tes les Nations , ce qui tourneroit en même tems 
à la gloire de Dieu , & au bien de la focieté. 
< Ce livre eft fur- tout d'un grand ufàge pour 

les Théologiens, puifqu'il met dans un nou« 
veau jour le raport & la liaifon de I Hiftoire 
facrée avec la profane, & qu'il indique plu- 
fleurs chofes qui peuvent fervir à éclaircir 
diflférens partages de l'Ecriture Sainte, qu'on 
ne trouveroit pas chez les plus célèbres Com- 
mentateurs. Une perfonne , qui fait honneur 
à ùl patrie & à l'Eglife , difoit du vivant de 
Mr. Newton, quil étoit le meilleur Théolo- 
gien quil connut , & le plus capable de donner 
nn bon commentaire fur la Bible. 

J'ajouterai à ce que je viens de dire une 
réflexion fenfée de Mr. Conduite , dans la 
dédicace de cet ouvrage à la Reine. „ L'Au- 
teur lui-même a averti le Public, que ce 
3> traité étoit le fruit de fes heures de loifîr, 
& qu'il n'y travailloit que par délafTement, 

„ quand 

(0 Chronologie pag. 187. & fi»v. 

ê 
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DES ANCIENS 1 ROYAUMES. 5 

ai quand il étoit fatigué de fes autres études. 

Quelle idée avantageufe n'a-t-on pas de fa 
„ capacité, en voiant qu'un ouvrage fi pénible 
„ & fi favant, qu'il auroit fuflfï a occuper & à 
combler de gloire quelque autre perfonne 
„ pour toute fa vie , n'étoit pour lui qu' une 
„ recréation & un amufement? 

L'Abrégé que Mr. Newton lui-même a 
donné de fon ouvrage, ne fera pas beaucoup 
de tort à celui-ci, qui eft compofé dms des 
viies toutes différentes. Celui de Mr. Newton 
n'eft prefque autre chofe qu'une Chronique des 
principaux événemens de l'Hiftoire ancienne» 
fixés au tems où ils font arrivés ; au lieu que 
le but de celui-ci eft de montrer diftin&e- 
ment au Le&eur les fondemens fur lefquels 
on a bâti ce nouveau fyftéme de Chronolo- 
gie ; afin que les voyant d'un coup d'oeil , 
raprochés l'un de l'autre, & quelquefois dans 
un nouveau jour, il puifle juger plus facile- 
ment de leur folidité. On s'eft auflï un peu 
étendu fur les faits les plus remarquables, en 
faveur de ceux qui n'ont pas une profonde 
connoiflance de l'Antiquité. 

Pour mettre d'abord au fait le Lecteur f 
nôtre Auteur commence par nous informer 
de l'état où il a trouvé la Chronologie, qu'il 
reprend dès fon origine. U remarque le peii 
de certitude qu'il y a dans la Chronologie 
des anciens Royaumes, qui vient de ce que 
chaque Nation vouloit paffer pour fort an- 
cienne, prétention qui fe trouvoit favorifée 
par le peu d'exa#itude de la Chronologie. 

A V Les 
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Les Européens en particulier n'ont point eu 
de Chronologie avant l'Empire de Perfe (c); 
& tout ce qu'ils connoiffent des tems les plus 
anciens, n'a été trouvé que depuis ce tems- 
là par des raifonnemens & des conje&urcs. 
Les Antiquités Grecques font pleines de fa- 
bles, parce que les écrits de cette Nation n'é- 
toient que des vers (d), (genre d'écrire dont 
]a fiction eft inféparable) jufqu'à la conquête 
de l'Afîe par Cyrus Roi de Perfe; ce ne fut 
qu'environ ce tems-là que Pherecydes (e) Sy- 
rien , & Cadmus Miléficn introduisent la 
Profe. Sur la fin du Régne de Darius fils 
d'Hyftafpe (f) , un Athénien nommé Phere- 
cydes écrivit dix livres des Antiquités Athé- 
niennes, qu'il rangea par Généalogies. LHif- 
torien Epimenides fuivit fon exemple ; & 
H^Ilanicus, qui vivoit douze ans avant Héro- 
dote (g) , fuivit dans fon Hiftoire les âges 
ou les fucceflîons des Prétrelfes de Junon 
Argiva. D autres fuivirent celle des Rois de 
Sparte, & des Archontes d'Athènes. Hippias 
EIéen> environ trente ans avant la chute de 

l'Em- 

(e) Cet Emnire commença ff6 ans avant Jésus» 
Christ, lorfque Crus vainquit Darius le Méde. 

(d Plut, de P)th. Or ac. U. in Sohn. & Dlog. Laïrt. 
in Solo». 

(e Pl'n. H N /. 7. e. %6. & /. Ç. c. 19. Jofepb. contr. 
Appitn. fu\? 'mit. 

(f) Il mourut l'an 48? avant Jésus - Christ. 

(g) Hérodote avoir f$ ans au commencement de la 
guerre du Péloponnéfe, 43» ans ayant Jesus-Christ, ' 
A GeU. I iç. c Il commença à écrire n ou 13 
ans auparavant, 444 ans avant Jisus-Chiust. 
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DES ANCIENS RoTAUMES. 7 

l'Empire de Perfe (/;), publia une lifte de 
ceux qui avoient été vainqueurs aux jeux 
Olympiques; mais il ne l'appujra pas fur de 
bonnes preuves (1), Dans le même tems (^) 
Ephorus, un des difciples d'Ifocrate, fît une 
Hiftoire Chronologique de la Grèce* depuis le 
retour des Héraclides dans le Péloponnéfe 
jufqu'au ftége de Perinthe, ce qui revient à 
la 20. année du régne de Philippe de Macé- 
doine (i). Mais il compta toujours par gé- 
nérations , car on ne comptoit pas encore 
alors les années par Olympiades ni par aucune 
autre Ere. Les marbres d'Arondel (m) , qui 
furent faits 60 ans après la mort d'Alexan- 
dre , ( c. d. an. 4. Olymp. 128. ) ne font 
mention ni d'Olympiades, ni d'aucune autre 
Ere ; mais on y compte les années en rétro- 
gradant depuis le tems où ils furent faits. Ce 
ne fut que dans l'Olympiade fuivante que 
Timée de Sicile écrivit une Hiftoire, qu'il con- 
duifit jufqu'au tems où il vivoit, en comp- 
tant les années par Olympiades, & en com- 
parant l'Ere des Ephores, des Rois de Sparte, 
des Archontes d'Athènes, & des Prctrefles 
d'Argos, avec celle des vainqueurs aux jeux 

A 4 Olym- 

(h) Il fut détruit par Alexandre le Grand» 332 ans 
avant Jesus-Christ. 
( < ) Plut, in Num». 
(k) Diod. L \6. 

(/) 340 ans ayant Je sus-Christ. . 

{m) La première Olymp. commença l'an 77* avant 
J e s u s-C h m s t , & Alex André mourut An. i. Qlymp. 
114, ans après la mort de Salomon* 324 ans avant 
Jesus-Christ, enforte que les marbrés d'Arondel 
n'ont été compofes que 2*4 an» avant Jesus-Christ. 
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O'ympiques; enfprte qu'il concilie enfembîe 
Je mieux qu'il peut, les Olympiades, les fuc- 
cefli >ns des Rois, des Archontes & des Prê- 
treifes, & les H ftoires raportées par les Poè- 
tes. Po'ybe commence oùTimée finir. Era- 
tofthéne écrivoit ico ans (n) après la mort 
d'Alexandre le Grand. Il fut fuivi par Apol- 
lodore; & ces deux, qui comme les autres 
comptoient par générations (o), ont été les 
guides de tous ceux qui ont écrit depuis. 
Leur Chronologie eft cependant fort dou- 
teufe, & les Grecs (p) même la regardoient 
comme telle. 

Pour ce qui eft de la Chronologie des Ro- 
mains, elle eft encore plus incertaine (q). 
Leurs anciens Regiftres furent brûlés par les 
Gaulois (r), 120 ans après rexpulfion des Rois, 
64 ans avant ta mort d'Alexandre le Grand 
O); & Fabius Pictor (t) leur plus ancien 
Hiftorien vivoit 100 ans après ce Prince, & 
il copia d'ailleurs plufîeurs chofes des Livres 
de Diodes Peparcthius qui ctoit Grec. 

La Chronologie des Gaules , d'Efpagne , 
de Germanie, de Scythie, de Suéde, d'An- 
gleterre, d'Ecofle & d'Irlande, eft encore plus 
moderne. Les Scythes d'au-de-Ià du Danube 
n'ont point eu de lettres ni de caradéres 

%'• % * * * * 

pour 

(n) Fnviron 124 ans avant Jesus-Christ. 
(0 Dîftd. I. 1 in Proœm. Se Plut, in 'Lycurg. fui mit. 
m {p) 'hit. in Lvcurr. & Solon. 
ltj) U. in Roit.ul. & Hum Serv. Ad JEneU. 7. f.fjf. 
(r) Dbdor. /. I. 

(/ï Avant îbsus-Christ ;88. 
{t)Plut.inR9m. Avant Jiscs-Christ «4. 
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pour écrire , jufqu'au rems de leur Evéque Ul- 
philas, qui les y introduire environ 600 ans 
après la mort d'Alexandre (#). Les Germains 
n'en eurent point que 100 ans après (x) , 
qu'ils les reçurent des Romains. Les Huns 
n'en connoitfbient pas encore l'ukge du tem$ 
de Procope , c. d. 850 ans après la mort 
d'Alexandre (y). Les Suédois & les Norvé- 
giens les ont connues encore plus tard. Et 
peut ■ on ajouter foi à des chofes quon dit être arri- 
vées 100 ou 200 ans avant l'ufage des lettres} 

Après cet abrégé de l'origine de la Chrono- 
logie , nôtre Auteur examine les différentes 
manières de compter dont on s'eft fervi jufqu'à 
préfent, pour déterminer les différentes pério*- 
des de I'Hiftoire. Les Anciens difpofoient leurs 
Hiftoires par Générations ou SucceJ/ions , comme 
on l'a montré ; & leurs fupputations font en- 
core fuivies par les Modernes. Les Egyp- 
tiens, ajoute Mr. Newton, les Grecs & les 
Romains, comptoient les régnes de leurs Rois 
de la même manière que les Générations, dont 
trois font 100, ou quelquefois 120 ans. C'eft 
là le fondement de la Chronologie technique 
des Anciens ; & fuivant cette méthode , ils ont 
donné aux Rois depuis 35 jufqu'à 40 ans de 
Régne l'un portant l'autre , & quelquefois 
même beaucoup plus; ce qui eft fi exceflif, 
qu'il devient par là incroyable. C'eft cepen- 
dant fuivant cette régie qu'ils ont compté les 

années 

(«) Environ Tan de Jesus-Christ 176. 
Ix) Environ l'an de } e s us-Christ 400, 
(j) Environ l'an de Jb s us- Christ 51t. 
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années des Rois de Rome, deSicyone, d'Ar- 
gos,de Sparte, de Mycéne, d'Arcadie , & 
tous les autres qui ont vécu avant l'Empire 
de Perfe. Suivant le cours ordinaire de la 
nature, les Rois régnent l'un portant l'autre 
18 ou 10 ans chacun; fi le régne de quel- 
ques-uns excède ce terme, celui de quelques 
autres eft aufli plus court. Ceft ce que Mr. 
Newton prouve très bien, par î'Hiftoire de 
toutes les Nations , qu'on peut regarder com- 
me certaine y depuis qu'elles ont eu une exaéte 
Chronologie. Il avoiie bien, que les Géné- 
rations de pére en fils peuvent être eftimées 
de 35 ans chacune ou de trois par fiécle 
Mais fi l'on prend les fils ainés, elles feront 
plus courtes ; en forte que trois Générations 
feront environ 7% ou 80 ans (a). Or les 

Régnes 

(x>) Il eft un peu furprenant, que les ennemis de 
Mr. Niwton ayent ofc dire, qu'il n'évaluait la du- 
rée de chaque Génération qu'à 18 ou 20 ans > au lieu 
que c'eft feulement la durée des régnes des Rois qu'il 
fixe à ce nombre, & il montre qu'ils ne doivent pas 
être comptes de la même manière que les Générations , 
comme le font les anciens Chronologiftes. 

{a) Pour répondre à ceux qui prétendent que 
Mr. Newton a trop abrégé la durée des Générations , 
& que nous devons fuppoler que les Anciens les fai- 
foient de la durée ordinaire de la vie des hommes 
de leur tems i il faut remarquer qu'il n'y a que 
deux moyens de s'afTurer de la durée ordinaire des 
Générations, lavoir l'Hiftoirc & le raifonnement. Par 
l'Hiftoire on prend un certain efpace de tems, qu'on 
divife par le nombre de Génératiens qu'il renferme \ 
mais les Anciens ne pouvoient pas fe fervir de cette 
mérhode , puifqu'ils n'avoient pas une exacte Chrono- 
logie > & cette portion de l'Hiltoire que nous con- 

noiffons; 
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des anciens Royaumes. \\ 

Régnes des Rois font encore plus courts , 
parce que non feulement ce font leurs fils 
2Înés qui leur fuccédent, mais que ce font quel- 
quefois leurs frères, qu'ils font quelquefois 
tués ou dépofés, & qu'alors ils ont pour fuc- 
ceffeurs des perfonnes auffi âgées ou même 
plus âgées qu'eux, fur-tout dans les Royaumes 
éleôifs ou fujets à des révolutions : Enforte 
que, par la raifon, comme par l'Hiftoire, il 
faut , pour prendre un jufte milieu, leur donner 
à chacun i g ou 20 ans. 

Avant 

noiffons avec certitude, va toute à favorifer Mr. 
Ni:wton. Le raisonnement confirme auflï , fans 
contredit, fon opinion : car quoiqu'il foit prouvé 
que les nommes vivoient en général plus longtems 
dans les premiers âges du monde qu'à préfent, c'eft 
cependant une erreur groUlére de s'imaginer que 
la durée d'une Génération dépende de là en tout, 
ou même en dépende en rien. Elle dépend unique- 
ment de l'âge auquel les hommes fe marient pour l'or- 
dinaire. |e fuppofe par exemple, 1. que tous les 
hommes viennent communément à un certain âge, 
aufli grand qu'on le voudra , comme à 100 ans -, 
2. que communément tous les hommes fe marient 
à un certain âge , par exemple à 30 ans , & que le 
premier enfant nait la même année. Après cette fup- 
pofition, fi J*oHe$ eft né en 1700.il doit vivre encore 
en 1800J il fé marie, & fon premier fils Pierre eft 
né en 17*0. & il vivra par conféquent jufqu'en 1830. 
Suppofons que Jean fécond fils de Jaqtitt foit né 
en 173». il vivra jufqu'en fSU. & ainfi du refte. 
Vous voyez à préfent que le fils meurt autant d an- 
nées après fon fére qu'il eft né aprts lui. Par con- 
féquent la durée ordinaire des Générations ne dénend 
pas de la durée de la vie, mais du tems où l'on a 
accoutumé de fe marier s &: les Générations qu'on 
compte depuis la nailfance du fils ainé font les plus 
courtes. Pour ce «.ai eft de l'âge auquel les Anciens 
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Avant que de montrer comment nôtre Au- 
teur fe ferr de ce jufte milieu pour fixer quel- 
ques événemens particuliers , il eft bon de 
donner une idée générale de Ton plan. Mr. 
Newton commence donc par choifir quatre 
Epoques remarquables, par lefquellcs il dé- 
termine tout le refte. 

I. Le Retour des Héraclides (b) dans le Pé- 
loponnéfe. 

II. La prife de Troie > que Thucydide & 
les Anciens qui l'ont précédé placent jufte- 
tnent 80 ans avant le retour des Héraclides. 
2. Oxylus petit- fils de Thoas qui fe trouva 
i la guerre de Troie , vint dans le Pclopon- 

néfe 

fe marioient , nous avouons bien que dans ces tems 
où les Princes ne fe bornoient pas aux Familles Roya- 
les, mais qu'ils fe marioient quand ils trouvoient quel- 
que perfonne à leur gré , dans ces tems , où , à caufe 
de la {implicite des mœurs , on avoit plutôt égard à 
l'amour & à la beauté , qu'à la qualité & à la for- 
tune; nous avouons', dis-je, qu'alors la paternité com- 
mençoit avant 33 ans, & probablement auflî-tôt 
qu'à préfent , & même plus-tôt. Lycurgue vouloic 
qu'on ne fe mariât qu'à 30 ans afin que les enfans 
fu flfent robuftes & vigoureux ; & Héfiode ( oper. & 
Dr. f <*93-) recommande à fon frère de ne fe ma- 
rier qu'environ à 30 ans, & de prendre une femme 
qui n'en ait que io ou 21. C'eft là une preuve cer- 
taine que la durée ordinaire des Générations étoit la 
même qu'à prefent. 

(b) Euryfthée fils de Sthenelus Roi de Mycêne étoit 
ennemi mortel d'Hercule, qu'il rcgaidoit fans doute 
comme fon rival. Pour fe délivrer d'un homme qu'il 
redoutoit , il lui ordonna d'entreprendre fes iz tra- 
vaux > ce q»îi ne fit qu'augmenter la gloire de ce Héros , 
qui en vint à bout , contre toutes les efpérances 
d'Euryilhée. Hercule étant mort , en fe brûlant lui- 
même tout vif pour mettre fin aux tourmens que lu; 

caufoit 
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néfe avec les Héraclides. Orefle fils d'A- 
gamemnon » écoit encore bien jeune au tems 
de la prife de Troie, & les (ils d'OreftePen- 
thile & Tifaméne, vivqient quand les Héracli- 
des rirent leur expédition. 

III. L'expédition des Argonautes (c) , qui étoit 
plus ancienne d'une génération que la prife de 
Troie. 1. Thucydide & les Anciens l'affirment. 
2. Hercules l'Argonaute & Andremon avoient 
époufé deux feeurs, & Thoas fils du dernier 

alla 

caufoit la chemife empoifbnnée que lui avoir envoyée 
fon époufe , Euryfthée continua de perfëcuter les Hé- 
raclides fes defeendans , & les obligea d'abandonner 
le Péloponncfe ; ils firent plufieurs tentatives inuti- 
les pour y rentrer, jufqu'à-ce qu'enfin quatre généra- 
tions après ils fe rétablirent dans leur pais & dans 
leurs biens. 

(c) Phryxus avec fa fœur Hellé fuyant la fureur 
de leur belle-mére Ino fille de Cadmus , & femme 
d'Athamas leur pére, petit Roi de Bœotie , s'em- 
barquèrent dans un vaiffeau qui s'appelloit le bélier 
d'or , & qui alloit en Colchide ( à préfent la Mingré- 
L'e, partie de la Géorgie ) dont OEtes étoit Roi. Dans 
la route Hellé tomba dans cette mer qu'on appella 
de fon nom Hellefpont, à préfent le détroit de Gal- 
lipoli ou des Dardanelles. Cela donna lieu à la fa- 
ble des Poètes , qu'un bélier ayant la toifon d'or , 
s'étoit fauvé à la nage portant Phryxus & Hellé en 
Colchide, & que les Argonautes entreprirent leur 
fameufe expédition pour reprendre cette toifon. Quel- 
ques Auteurs regardent toute cette hiftoire com- 
me fabuleufe : Mais Mr. Newton n'eft pas de ce 
nombre ; il croit que l'expédition des Argonautes 
étoit une Ambaffade que les Grecs envoy oient pour 
perfuader aux peuples qui habitoient les cotes du 
Pont Euxin & de la Méditerranée, de profiter des 
divifîons de l'Fgvpte , pendant le règne d'Ame- 
nophjs , & de fétouer le joug que Scfoftris leur 
avoir impofé ; & ce fut pour cacher leur véritable 

deifein 
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alla à la «uerre de Troie (d). 3, Un peu 
avant l'expédition des Argonautes , Thefée étant 
âgé de 50 ans enleva Hdéne qui n'en a voit 
encore que 7, ou 10 félon d'autres (e). Ses 
frères C aftor &c Po!!ux la reprirent a leur re- 
tour de l'expédition des Argonautes , & elle fut 
enfui te la caufe de la guerre de Troie, (f) 
IV. Le retour de Sefoftris (g) en Egypte après 
fes guerres de Thrace qu on place une géné- 
ration avant l'expédition des Argonautes. Car 1. 
Sefoftris retournant en Egypte Jaifla (Eetes en 
Colchidej^cV ce dernier y régnoit encore au 
tems de l'expédition des Argonautes. 2. Il 
laifla auflî pour garder le partage du mont 
Caucafe , fon neveu Promethée , qui ne fut 
tiré de là que 30 ans après par l'Argonaute 
Hercules. 3. Phlyas & Eumedon fils du grand 
Bacchus & d'Ariadne fille de Minos étoient 
Argonautes , & nôtre Auteur prouve dans un 
autre endroit que Sefoftris étoit appelié par 

les 

deflein qu'ils dirent qu'ils alloicnt chercher la toi- 
fon d'or. Je ne puis pafTer ici fous fîlence le plai- 
dant conte de Suidas , qui nous dit que la toifon d'or 
étoit un livre de peau de mouton ou de parchemin, 
qui contenoit le fecret de faire de l'or , ou , comme 
parlent nos Alchymiftes mocUrnes, le fecret de U 
pierre ph'dofopbaU. 

(d) P*nf. I. f. f. 4. 

(e' Apollon. Argon. I. ror. 

( /) On peut ajouter d'après APollon. Arg. /. t. f. 
j8B. que lorlque la femme de Chiron vint fouhai- 
ter un bon voyage aux Arçonautes , elle tenoit Achil- 
le entre fes bras, dont le pére Pelée étoit un des 
Argonautes , de même que Telamon pére d'Ajax &c. 

(g) Sefoftris Roi d'Egypte fit la guerre avec fuccès 

contre 
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les Poètes le grand Bacchus. 4. A fon retour 
en Egypte fon frère Danalis (h) quitta ce 
pays, & s'en vint en Grèce avec Ces 50 filles, 
porté fur un vaifleau Jong , fur Je modèle 
duquel Argus fils de Danalis bâtit enfuite 
le navire Argos. 5. L'Argonaute Nauplius 
étoit fils d' Amymone fille de Danalis , & de 
Neptune frère & Amiral de Sefoftris. 6. Deux 
des filles de Danalis épouférent Archandre & 
Archilites , deux fils d'Achaeus , fils de Creufa 
qui étoit la fille d'Erechthée Roi d'Athènes : 
ainfi Archilites & Archandre étoient plus 
jeunes qu'Erechthée de 3 générations, & par 
conféquent contemporains de Thefée fils d'E- 
gée , qui étoit fils adoptif de Pandion , lequel 
avoit pour pére le même Erechthée. Or 
Thefée avoit 50 ans au tems de l'expédition 
des Argonautes , comme nous l'avons dit ci- 
defius,- enforte que les filles de Danalis étoient 
fes contemporaines , & que quelques-uns de 
leurs fils s'embarquèrent avec les Argonau- 
tes : d'où il fuit que le retour de Sefofîris en 

Egypte , 

contre les Indiens , les Médes & les Scythes. Outre 
différentes parties d* Afrique , de Phénicie &: de Syrie, 
il conquit aufli toutes les Provinces de l'Afie mineu- 
re, avec la Thrace & la Colchide. .Son armée fut 
enfin batuc en Grèce par Perlée > & cette perte join- 
te aux efforts de fon frère Danaùs pour ufurper le 
trône en fon abfence , l'obligea de retourner chez 
lui la 9. année de ion expédition. 

(h) Danaùs ayant formé le deffein de s'emparer 
du Royaume de Yon frère , pour être plus fur de fon 
coup , ordonna à Tes so filles de maffacreT leurs ma- 
ris , qui étoient fils de Sefoftris. Elles lui obéirent 
toutes , excepté une feule } & là-delfus Danaùs s'en- 
frit avec elles en Grèce. 
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Egypre , & la fuite de Danalîs en Grèce 
précédèrent d'une génération t expédition des 
Argonautes, 

On voit par !â que tous les événemens par- 
ticuliers de l'Hiftoire ancienne peuvent être 
raportés à Tune ou à l'autre de ces 4. Epo- 
ques, qui ont tant de connexion entre elles, 
que fi on établit une fois la durée d'une 
Génération , & qu'on fixe une de ces épo- 
ques à un certain tems 3 on déterminera par 
le même moyen le tems des trois autres , & 
la vraie date de chacun des faits particu- 
liers dont l'Hiftoire fait mention. 

1. La première Epoque que nôtre Auteur 
tâche de fixer , eft le retour des Héraclides. 
Les anciens Chronologies l'ont placé 379 
ans avant la fin de la première guerre de 
Meflene , en comptant le tems fuivant leur 
coutume par le Régne des Rois. Il y avoit 
toujours à Sparte deux Rois qui régnoient 
en même tems , & qui étoient toujours pris 
dans les deux mêmes familles. Entre le re- 
tour des Héraclides & la fin de la première 
guerre de MefTéne , il régna 10 Rois d'u- 
ne famille, & 9 de l'autre, (i) qui furent 
contemporains. Il y eut autfî 10 Rois de 

Mef- 

(i) Ariftodcme , qui fît rentrer les Héraclides 
dans le Péloponnéfe , mourut bientôt après leur re- 
tour. Ses fils Euryfthénes &c Procles changèrent de 
JLacedémone Penthefilus & Tifamene fils d'Oréfte ; 
ils s'y établirent, & leurs defeendans y régnèrent deux 
à deux pendant plufieurs générations. Pour ce qui 
cft des autres fils d'Ariftodéme , Temenus s'empara 
de Mycenes & d'Argos , & fon frére Cresphontes 
eut pour fa part la Meflenic. 
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Mefïene & neuf d 1 Arcadie qui régnèrent dans 
le même efpacc de tems. En donnant aux 
10 Rois 38 ans de régne à chacun , on 
aura à peu près 379 ans; & Ton trouvera le 
même nombre , en comptant le régne des 9 
Rois comme s'ils avoient régné chacun 42 
ans. Mais fi nous Xuivons le milieu que no- 
tre Auteur a établi , & que nous donnions 
à chaque Roi 18 ou 20 ans de régne, nous 
trouverons que ce nombre de 379 ans doic 
être réduit à 180 ou a 190. 

2. Mr. Newton confirme ce calcul par un 
autre argument. Euryleon fils d'Egée corn- 
mandoit le gros de l'armée des Meffeniens 
(kj) la 5. année de la première guerre de 
Meflene. (/) Il s'étoit palTé 5 générations 
depuis Oiolicus fils de Théras (m) jufqu'à 
Euryleon , & Théras vivoit du tems des 
Héraclides ; par conféquent il y eut entre le 

B re- 

(JO La Meffenie étoit une Province très fertile 
dans le Péloponnéfe , fa capitale étoit MefTrne , donc 
les habitans avoient enlevé par force quelques filles 
de Lacédémone , & tué le Roi Teleclus qui deman- 
doit qu'on les lui rendit j fur quoi les Lacédcmo- 
niens entreprirent la guerre contre eux, & les fou- 
rnirent au bout de zo ans. Ils relièrent fous le joug 
des Lacédémoniens $9 ans , enfuite ils fe révoltèrent 
£ la pérfuanon d' Ariftomenes. Mais après 14 ans de 
réfiihnce , ils furent entièrement défaits ; & pour 
éviter la mort , ou l'efclavage , ils s'enfuirent en Si- 
cile , oïl ils donnèrent le nom de MeCTéne à cette 
Ville qu'on appelle encore aujourd'hui Melfine. 

( / ) Pauf. I. 4. c. 1 $. f. *8. à* C 7- p* 196. & t 3» 

(m) Id.l.4. (.7. p. 196* 
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retour des Héraclides & la cinquième année 
de la guerre de MelTéne , 6 Générations , 
qui , fuivant le fentiment de nôtre Auteur , 
étant des fils ainés , peuvent à peine excé- 
der trente ans chacune (»), & montent ainfi 
à 170 ou 180 ans. Cette guerre dura 19 
ou 20 ans : Nous fommes déjà venus jufqu'à 
fa cinquième année ; ainfî il ne faut plus qu'a- 
jouter 1 5 ans , & Ton trouvera comme ci- 
deflus qu'il s'eft écoule 190 ans depuis le 
retour des Héraclides , jufqu'à la fin de la 
première guerre de Meflene : Au lieu que ceux 
qui fuivent le calcul des anciens Grecs la font 
de 379 ans , ce qui reviendroit à plus de 60 
ans par Génération ( 0 ). 

2. Xcrxes dans la fixiéme année de fon 

ré- 

(») Ou plutôt elles peuvent à peine monter à ce 
nombre , à moins qu'on ne dife , que la nature étoit 
û rardive dans ce tems là , que les hommes venoient 
ordinairement à l'âge de 30 ans avant que d'avoir 
famille. Voyez, p. 10. n. a. Enforte qiril n'eft pas né- 
ceffaire d'infifter fur ce que les Générations ne- 
toient que des fils ainés ; quand elles auroient été 
des deuxièmes ou des troifiémes fils • cela ne feroit 
aucune difficulté. 

(0) Le premier de ces 2 argumens eft une fupputation 
par la moyenne durée du régne des Rois , & le deuxième par 
ta longueur ordinaire d'une Génération. Ces deux façons 
de compter font toutes deux appliquées à un même 
efpace de tems : & elles s'accordent fi bien qu'elles 
font une forte preuve , que le milieu que notre Au- 
teur a établi eft conforme au cours ordinaire de la 
nature. Quoique ces argumens puifTent fervir à pla- 
cer l'époque des Héraclides, en l'avançant de 18? 
ans -, leur principal ufage eft pourtant de déterminer 
le tems 011 finit la première guerre de Menene, dès 
qu'une fois on aura fixé le retour des Héraclides. 



Digitized by Google 



DÈS ANCIENS RùYJVMÊS. \$ 
régne , (f) donna la bataille des Thermopyle* , 
& tua Leonidas , un des deux Rois de Lacédé- 
mone, & le dix-feptiéme de fa famille depuis le 
retour des Héraelides (q). L'autre Roi de 
Sparte, qui fe nom moit Leutichy des II. , étoit 
aufli le dix-feptiéme de fa famille (r); & il 
mourut peu de tems après Leonidas. Les 17 
Régnes, eftimés à 20 ans chacun, font 240 
ans ; qui comptés en rétrogradant depuis la 
fixiéme année de Xerxcs, & en y ajoutant 
une ou 2 années pour les guerres des Héra- 
clides & la brièveté du régne d'Ariftodéme , 
placeront le retour 159 ans après la mort de 
Salomon* ,820 avant Jefus-Chrift , & 46 avant 
la première Olympiade ; Au lieu qu'en fui- 
vant les Grecs, on le feroit plus ancien de 
280 ans ; & alors il faudroit donner 37. 
ans de durée à chaque Régne , ce qui ex- 
céderait même la durée d'une Génération. 
Cette façon de compter, pourfuit nôtre Auteur, 
étant le fondement de toute la Chronologie 
dont on fe fervoit avant l'Empire de Perfe , 
tout ce tems là doit être abrégé prefque de 
la moitié i & l'on ne peut compter que fur 
la Chronologie des tems qui ont fuivi la 
mort de Cyrus. 

4. Socrate mourut * ans après la fin de 
la guerre du Peloponnéfe, & Platon lui fait 
dire , que les Inflitutiom de Lycurgue ne fub- 

B 2 fijlûien* 

(/>) An. I. Olymp. 7$, Av. J. C. 480. 

(q) Htrodot. /. 7. 
(r) U. L 8, 
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fifloient que depuis 300. ans , ou peu davan- 
tage. Thucydide dit aufli , fuivanc la leçon 
reçue par les Eriennes , que dès les anciens 
tems , les Latèdémoniens jouiffoient delà liberté, 
& qu 'ils avoient de bonnes loix ; il dit aufli 
qu'il y avoit 300 & quelques années, depuis le tems 
que Lacèdémone commença à être République , 
jufquà la fin de la guerre du Piloponnéfe. Si 
Ton compte 300 ans en rétrogradant depuis 
la fin de la guerre du Péloponnéfe , on trou- 
vera que Lycurgue donna fes loix à Lacè- 
démone dans la 19 e . Olympiade; & fi Von 
compte depuis Socrate , ce fera à la 22 e 
ou à la 23 e . (s). Outre cela Athénée (t) 
dit d'après les anciens Auteurs , que Lycurgue 
étoit contemporain de Terpandre , qui fut 
le premier qui remporta le prix du Carnée, 
qui étoit une forte de concert de mufique 
établi à Sparte en l'honneur d'Apollon en 
la 2<5e O ympiade. Il remporta le prix 4. 
fois , & ainfi il vécut au moins jufqu a la 29 e 

Olymp.; 

(s) Il fcmble que Mr. Newton s'eft trompé err 
ceci. Car en fuppofant que Socrate ait dit ce qu'orr 
raporte ici, le jour de fi mort, on placeroit Lycur- 
gue au moins à la quatrième année de la ip« Olymp. 
JVfaû fi l'on fuppofe que Socrate l'ait dit dans un au- 
tre tems de fa vie , 1i;r-tout fi l'on a éçard aux mots 
peu davantage , & à ces autres mots de Thucydide, 300 
& quelques muUès , au lieu d'avancer la Légiflature 
de Lycurgue à la i*e ou à la 13 e Olymp., il fau- 
dra la-vculer? la <6t ou à la 7 e . Cette erreur ne 
diminue pourtant pas la fqrce de l'argument , comme 
noi.'s le verrons ci-deffous ; & d'ailleurs ce n'etë 
pas ia peine de difpucer pour une ou % Olymp. 
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- Oîymp. ; & comme il commença feulement 
du tems de Lycurgue à fe diftinguer , il eft 
vraifemblable que ce dernier ne fleuriflbic 
qu'un peu auparavant dans la 18 e Olympiade. 
(u) D'un autre côté Iphitus reftitua les jeux 
de la courfe des chevaux dans la i crc Olym- 
piade (x); on y ajouta le double Stadium 
dans la 14c, & dans la 18 e la Lutc & le 
Jgùnquertium. Or Je difque étoit un de* jeux 
du £ùnquertium ; & comme on confervoit 
à Altis dans le tréfor Olympique (y) 3 dif- 
ques où étoit gravé le nom de Lycurgue, 
c'eft une preuve que c'étoit lui qui en avoit 
fait préfent quand on établit le ^fiincjuer- 

B s tium p 

(u) Entre le commencement de la iB c Olymp. 
& celui delà z9 c , il y a 44 ans. 

(*) Pauf. /. 5. c. 8. Parce que quelques perfon- * 
nés auront de la peine à comprendre , comment 
Iphitus a pu rétablir les Jeux Olympiques dans la 
première Olymp. , je remarquerai ici que lelon Pauf. 
in Eliae. Hercule Iaéen inftitua les jeux de la cour- 
fe à cheval & de la lute , en mémoire de la guerre 
de Saturne & de Jupiter, & qu'il ordonna que le 
prix du vainqueur feroit une couronne d'olivier. Ces 
jeux furent enfuite célébrés plufieurs fois ; mais com- 
me ce n'étoit pas à un tems fixe , il arriva qu'ils 
furent négligés fort longtems , jufqu'à Iphitus qui les 
rétablit , en ordonnant qu'on les célébreroit de 4 
en 4 ans. Alors commença la première Olympiade, 
77* ans avant J C. Ces jeux & Jupiter en l'honneur 
de qui on les célébroit, furent appellés Olympiques, 
de la ville d'Olympia où on les célébroit , 6c où il 
y avoit un Temple & un Autel en l'honneur de 
Jupiter. 

(y) Pauf. I. 6. c. 9. Notre Auteur fait voir ici 
l'ignorance de quelques Anciens, & la foiblelTe de 
leurs raifennemens en ^atiére 4e Chronologie. Car 

,4m 
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tium , & qu'il fleuriiToit par conféquent danî 
la 18c Olympiade. Nôtre Auteur n établit 
ici avec tant de précifion le tems où vivoit 
Lycurgue , que pour déterminer par Jà celui 
de PolyJefte & d'Agefilas Rois de Sparte, 
Car Polydede ayant été tué avant la naiffan- 
ce de fon fils Charilaiis , il Iaifla le Royau- 
me à fon frère Lycurgue, qui fut établi tu- 
teur de Charilaiis, lequel naquit quelques mois 
après ; & ce fut pendant la jeunefTe de ce Prin- 
ce que Lycurgue voyagea en Crète & en Afie 
(<). A fon retour il publia fes Loix pendant 
Je régne d'Agefilas qui étoit de l'autre famille 
des Rois de Sparte. Je fuppofe que Lycurgue 
revint la 22Ç ou la 23e Olymp., car il eft re- 
marqué qu'il étoit déjà afîez vieux ; on fait 
auffi que depuis le retour des Héraclides à 
la mort d'Agefilas , il n'y eut que 6 Rois , 
i& tout autant dans l'autre famille depuis ce 
même retour jufqu a Polydeéte ; qui ayant 
régné 20 ans chacun , fuivant la fupputation 
de Mr. Newton , nous donnent 120 ans ; 
outre qu'il faut avoir égard à la brièveté du 
régne d'Ariftodéme père d'Eury fthénes & de 

Pro- 

nonobftant l'évincé de tout ce qui a été avancé, 
Ariftote , & bien dautres Auteurs après lui , trou- 
vant le nom de Lycurgue fur les difques des jeux 
Olympiques , en concluoicnt que ce Légiflateur avoit 
été contemporai 11 d'Iphitus ; comme lî les Jeux 
Olymp. n'avoien* W établis que des la première 
Olympiade ; au liÇU que les Genéalogiftes remarquent 
qu'ils ont été cél eDres * fois , m ans auparavant. 

(x,) Il fut le premier qui aporta en Grèce les Poefies 
d'Homère, 
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Procles chefs des deux branches des Rois de 
Sparte , lequel ne régna qu'un an ou deux 
(a). On ignore la date de la mort de Poîy- 
deéte & d'Agefilas; mais il cft à croire que 
Lycurgue ne fe méia des jeux 0!ympiqucs 
qu'après qu'on lui eut mis le gouvernement 
entre les mains. Ainfi Polydeéte mourut au 
commencement de la i8« Olymp. , ou fort 
peu de tems auparavant. Agefîlas lui fur- 
vécut quelque tems , puilque les loix de Ly- 
curgue furent publiées durant fon Régne. 
Qu'on fuppofe à préfent qu'il y eut la ving- 
tième Olympiade, ou quelque autre efpace de 
tems qui en approche , entre la mort de ces 
deux Rois , & que Ton compte de là en rétro- 
gradant 120 années, quon y en ajoute une ou 
deux de plus pour le régne d'Ariftodéme , & 
Ton verra que le retour des Héraclides a dû 
précéder la première Olympiade de 45 ou 46 
ans (b). 

5. Quelques Auteurs difent qu'Iphitus, qui 
rétablit les Jeux Olympiques , étoit fils d'Hé- 
mon, & d'autres aflïïrent qu'il étoit fils de Pra- 

B 4 xo- 

(/*) Herod. I. 6. c* 51. 

(6) Après avoir vil évidemment que Lycurgue in- 
troduire teQumquertîumàms la dix-huitième Olympia- 
de, on peut fixer fes voyages & rétabliifementde fes 
Loix , auflî bien avant qu'après ce terme ; on fera en- 
core plus porté à le croire , fi l'on a égard à ce qui 3, 
été dit pag. 10. n, f 8c fi l'on conlîdére que ce fut 
huit mois après la naiffance de fon neveu char il aies p 
qu'il commença dç voyager. Polydecle mourut la quin- 
zième Olympiade , & Avejilxs vivoit quelque tems 
Après h publication des Loix de Qu'on 

nous 
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*i. s. xonidas > fils d'Hémon. Suivant Paufanias *» 
il écoic dcfcendu d'Oxylus , fils d'Hémon. Nô- 
tre Auteur croit que Ton peut concilier tous 
ces diflférens fentimens , en difant quMphytus 
étoit fils de Praxonidas, ou petit- fils d'Oxylus, 
qui étoit fils d'Hémon. Cet Oxylus revint dans 
le Péloponnéfe avec Jes HéraclideS. Et fui- 
vant ce calcul , leur retour auroit précédé la 
première Olympiade de deux Générations par 
les fils aines, ou, ce qui revient au même, dç 
52 ans ^d). 

ti. 1. 6. Paufanias f parle de Mêlas comme d* un 
^ l8 * contemporain d'Alétes, qui retourna avec les 
H'raclides ; il dit auflî qu'il n'écoit que de 
fîx Générations plus ancien que Cypfélus Roi 
de Corinthe, c'eft-à-dire de 180 ans, à 
donner trente années à chaque Génération. 
JLes Chronologies nous apprennent que le ré- 
gne de Cypfélus commença An. 2. Olymp. 31. 
Si vous comptez depuis ce tems-là igo 
ans en rétrogradant , le retour des Héracli- 
des fe trouvera 58 ans avant la première Olym-* 
piade. Mais il ne fera pas fi éloigné , fi le 
régne de Cypfélus a commencé trois ou qua- 
tre 

• 

nous permette de fuppofer que ce fut la première an- 
née de la dix-feptiéme Olympiade qui s'écoula entre 
la mort de ces deux Hois , & que Lycurgue publia fes 
Loix cette même année , les fix Régnes à 18 ans cha- 
cun avant les deux années de celui à'Arîftodéme» pla- 
ceront le retour des Héraclides 45 ans avant la pre- 
mière Olympiade, & \$9 après la mort de Salomon , 
qui arriva 2793ns avant Jesus-Christ. 

U) Si la paternité commençoit alors à 13 ans , ces 
deux Générations par les fils aînés ne feront que 4* 
ans. Voja, t* n. *. pag. 10. 
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tre Olympiades plus tard; ce qui eft aflez vrai- 
femblable , puis qu'il régnoit avant l'Empire 
de Perfe , & que nous avons montré que la 
Chronologie de ces tems-là devoit être refler- 
rée de beaucoup. 

II. Nôtre Auteur ayant ainfî fixé le Retour 
des Hêradides , environ 40" ans avant la pre- 
mière Olympiade, ou 159 après la mort de 
Salomon , il pafle à la prife de Troie. On a 
déjà montré qu'on doit la placer 80 ans avant 
ce retour (df). Mais voici encore d'autres ar- 
gumens. 

1. Lorfque les Romains détruifirent Car- 
. thage, ils s'emparèrent des Archives de cette 
République ; & c'eft dé là qu'Appien a tiré 
ce qu'il nous dit dans fon Miftoire des Guer- 
res Puniques, que Carthage avoit fubfîfté 709 
ans; il a voulu faire le nombre rond; mais 
Solin (e) y ajoute quelques années, & fait fa 
durée de 737 ans. On fait que Carthage a 
été détruite l'an 4568 (/) de la Période Ju- 
lienne ; ainfî l'on n'a qu'à compter en rétro- 
gradant 737 ans, & Ton trouvera que YEnc&- 
nie ou dédicace de cette République , où fon 
Ere commença, doit tomber à la feiziéme (g) 
année de Pygmalion , fréfe de Didon & Roi 

de 

00 Voyex> pag. 11. 
Cap. 30. 

(/; J4<f ans avant Jesus-Christ ; ajoutez-y les 737 
ans de la durée de Carthage , les 16 du régne de P>£- 
malion, & 3 ou 4 déplus pour le tems où Teucer vmr. 
en Cypre , cela fera 90% ans , & Salomon mourut 979 
ans avant Jésus-Christ. 

{&) 883 ans ayant Jesus-Christ , 96 après, la morç 

■ ' 4ç 
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de Tyr , de chez qui elle s'enfuit la feptiéme 
année de fon règne (b). D'un autre côté Vir- 
gile & Servius, (Auteurs qui pouvoient faci- 
lement tirer des lumières des annales de Tyr 
« de Cypre , comme de celles de Cartha4) 
importent que Teuccr revint de la guerre & de 
Troie en Cypre , un peu avant le régne de 
Pygmahon, & qu'il s'empara de cette Ile par 
le fecours de fon pére & de celui de Didon 
en chalfant Cyniras. Nous favons auffi par les 
Marbre, d'Arondel , que Teucer vint en Cypre 
fept ans après la deftrudion de Troie , & 
qu il y bâtit Salamine. Outre cela Apollodore 

finrw ap r nd ', qUe C ^ niras é P° ufa Méthar.ne 
( , p yS.malion. Si tout cela eft vrai, il 
»aut neceirairement que Troie ait été prife 
env lro „ 75 ans après la mort de Salomon. 

Latinus regnoit en Italie du tems de la 
guerre de Troie (/). Numitor étoit le feiziéme 
Koi après Latinus, & de fon temsRomulus bâ- 
m Kome. Il y eut encore fix Rois après 
Romuhjs. Ainfi depuis Latinus jufqu'aux L- 
miers Confuls, il n'y eut que vin^t-deux Rois 
Puisque Numitor & Romulus étoient cîiïS 
Pp™°f- B faut â préfent donner i 8 ans de 
regne a chacun de ces Rois , parce qu'il v en 
plnlîeurs de tués, & l'on aura 396 Lt, 
H™ étant comptés en rétrogradant , depuis le 

Con- 

^cenêT 'J* 1 Per - }S}U , L ! pére - ne com P . 
rJZZï q " e Comme 11 no^'éme du régne de 

Bi i? r 'P h - ' ont. Ap'm. 



! 



des anciens Royaumes. 27 

Confulat de (kj Brunis & f de Publicola , pla- 
cent la guerre de Troie 78 ans après la mort 
de Salomon. 

III. La troifiéme Epoque eft Yexpêdition des 
Argonautes, que nôtre Auteur détermine par 
ces argumens. 

1. Hercules l'Argonaute étoit pére d'Hyl- 
lus, pére de Cléodius, pére d'Ariftomachus, 
lequel eut pour fils Ariftodéme, qui ramena les 
Héraclides dans le Péloponnéfe. D'où il pa- 
roit que leur retour a été poftérieur à l'expé- 
dition des Argonautes de quatre Générations, 
qui étant par les aînés ne peuvent être que fort 
courtes. Ce calcul s'accorde avec celui de Thu- 
cydide & des autres Anciens , qui nous ap- 
prennent que Troie fut prife 75 ou 80 ans, 
( ce qui eft la même chofe que trois Géné- 
rions) avant le retour des Héraclides, & que 
l'expédition des Argonautes précéda d'une Gé- 
nération la prife de Troie. Ainfî Troie fut 
prife 7 6 ans après la mort de Salomon , & 
l'expédition des Argonautes fe fit environ 42 
ans après cette même époque. 

2. Efculape & Hercule étoient Argonautes. 
Hippocrate étoit le dix-huitiémedefcendant du 
premier, du coté de fon pére ; & du côté 
de fa mére, il étoit le dix-neuviéme dépen- 
dant du dernier. Comme cette Généalogie 
étoit fort connue , il y a apparence que c e- 
toit la branche aînée de la famille, & par 

con- 

(*) fop ans avant Jésus-Christ ; ajoutez-y 39^, le 
total ferapoy ans avant Jisus-Christ , & 74 après h 
mort de Salomon, 
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conféquent qu'elle doit être comptée en gran- 
de partie par les Générations des fils ainés. 
Ainfî il faut donner 28 ans, ou tout au plus 
$0 , à chaque Génération ; & fi l'on veut pren- 
dre le milieu (/), Ton trouvera que les dix- 
fept intervalles du côté du pére, Se les dix- 
Jhuic du côté de la mére, montent à 507 ans; 
qui comptés en rétrogradant depuis le com- 
menrement de la guerre du Péloponnéfe (m) y 
ou Hippocrate commença à fe rendre illuftre , 
placeront \ y expédition des Argonautes 47 (n) ans 
aprèv la mort de Sîiomon. 

IV. Notre Auteur s'attache enfuite à fixer 
le tern? du Retour de Sefoflris en Egypte , après 
fes guerres de Thrace.< On a déjà prouvé 
qu'il avoit précédé d'une Génération l'expé- 
dition des Argonautes : «ainfi il dojt tomber au 
tems de Roboam. Or Séfac étoit ai fll Roi 
de toute l'Egypte dans le même tems (0), 
Jl faut donc qu'ils n'aient été qu'une feule 
& même perfonne. Et non feulement ils 
s'accordent pour le tems où ils ont vécu , 
mais auffi pour leurs adions & leurs conquê- 
tes; car Dieu donna à Séfac les Royaumes de 
la terre (p). Jofephe (7) confirme ce fentt- 
ment, quand il dit qu'Hérodote s'eft trom- 
pé, 

(/) Les 17 Générations à $0 ans chacune font fio 
ans ; & les i3 à zS chacune font 504 ans , dont lé 
milieu ell ^07. 

(m) 4;i ans avant Jesus-Christ. 

(k) 917 ans avant Jesu-s-Chrisï, 

\o) 1. C'jron. c. 11, 

(t> tëâ. ver. S. 

(q) 4»*- !> 4 8 - 

1 
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pé, en attribuant à ScToftris les a&ions qui 
avoient été faites réellement par Séfac , & 
qu'il a donné à Séfac un autre nom que le 
fien. Mais outre cela, l'Egypte, de mtmc 
que les autres nations , a été premièrement 
divifée en plufieurs petits Royaumes, qui 
ont été réiinis en une Monarchie par de- 
grés. Les Rois bergers, qui ont gouverne 
long-tems la bafle Egypte, pendant que la 
haute étoit foumife à d'autres Rois , n'en fu- 
rent cha(Tés , félon Manethon, que peu aupara- 
tant qu'on bâtit le Temple. Quand l'Egyp- 
te étoit ainfi divifée, il étoit impoflîbîe qu'el- 
le eût un Roi tel qu'on nous repréfente Se- 
foftris. Le pére de la femme de Salomon fut 
îe premier qui mena une armée d'Egypte en 
Phénicie ; mais fes exploits fe bornèrent à la 
prife de.Gezir, dont il fit préfent à fa fille. 
Séfac fon fucceflèur fortit d'Egypte avec une 
armée de Lybiens , de Troglodites , & d'E- 
thiopiens (r) , d'où il fuit qu'il étoit Roi de 
tous ces païs. Mais nul Hiftorien ne fait Sé- 
foftris poftérieur a Séfac ; fi donc il ne peut 
pas non plus l'avoir précédé , il faut abfolu- 
ment qu'ils ayent été la même perfonne. 
Ceci eft un point fort eflentiel : car fi Toti 
accorde, comme Ta fait le Chevalier Mars- 
ham , que Séfoftris étoit le même que Séfac , 
on faura certainement que Sefoftris fortit 
hors d'Egypte (s) la 5 e . année de Roboam, 
qu'il employa 9 ans dans fon expédition 

(r) l. Chron. il. $. 
(s) z. Chron. 17h l. 
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(t) , & que par conféquent il retourna en 
Egypte la 14 e . année de Roboam : il fuivra 
encore de la que Danalis s'enfuit en Grèce 
un ou 2 ans après, & que l'expédition des 
Argonautes étant poftérieure d'une Génération 
au Retour de Sefoflris , & à l'arrivée de Danaus 
en Grèce, & ayant été entreprife 50 ans après 
que Promethée («) eut été laifle fur le mont 
Caucafe,- il fuivra, dis- je, que cette expédition 
doit être placée 40 ou 45 ans après la mort 
de Salomon; que la ruine de Troie plus ré- 
cente d'une Génération doit être placée 76 
ans après cette mort , & que le retour des 
Héraclides qui arriva 75 ou 80 ans après , 
doit être fixé 156 ans ou environ après 
cette même Epoque, (x) 

Ce font là les argumens que nôtre Au- 
teur tire des faits hiftôriques, qu'il compa- 
re les uns avec les autres , & dont il montre 
fort bien la fuite & la liaifon , par une enchai- 
nure de raifonnemens qu'on ne peut réfuter* 
Il fixe chaque événement à fon tems propre » 
par une fupputation de la durée ordinaire des 
Générations & des Régnes , qui eft toute fon- 
dée fur l'expérience & fur le cours de la na- 
ture. 

Les argumens dont il fe fert enfuite ne 
font pas moins forts; mais comme ils font 
tirés de l'Aftronomie, tous les lecteurs ne 
pourront peut-être pas les comprendre Ci ai- 

fément. 

(*) D/W. /. 1. f. 3jr. 

(«) Voyez, pag. 14. 
(*) K fi. 14. & 
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fément. Nous allons cependant en extraire 
quelques-uns , que nous rendrons auflî intel- 
ligibles qu'il fe pourra. 

Nôtre Auteur commence d'abord par don- 
ner l'hiftoire de l'origine & des progrès de 
l'Aftronomic. Je ne parlerai que de ce qui fem- 
ble être eflentiel à fon fujet. Le Calendrier 
des anciens Grecs confiftoit en 12 mois Lu- 
naires dont chacun avoit 50 jours. Ils cor- 
rigeoient de tems à autre ces années & ces 
mois par le moyen du Soleil & de la Lune, 
en retranchant un jour ou deux du mois quand 
ils le trouvoient trop long par raport au 
cours de la lune , & en ajoutant un mois à 
l'année quand ils trouvoient les 12 mois lu- 
naires trop courts par raport au retour des 
4 faifons. Car la longueur de l'année folaire 
ne fut découverte par les Egyptiens de Thé- 
baïde qu'environ 96 ans après la mort de Sa- 
lomon , & même aflfez imparfaitement. Cet- 
te année Lunifolaire , qui fe faifoit en inter- 
calant un mois , commençoit quelquefois une 
femaine ou 15 jours avant l'Equinoxe ou le 
Solftice (y) , & quelquefois autant de tems 
après; ce qui donna occafion aux premiers 
Aftronomes qui formèrent des Conflellations , de 
placer les Equinoxes & les Solftices (<) au 

milieu 

(7) Quelques peuples commençoient leur année 
au Solftice d'Eté, d'autres au Solftice d'Hiver , quel- 
ques-uns la commençoient auffi à l'Equinoxe du Prin- 
tems, & d'autres à celui d'Automne. 

(zj) Le milieu de la ConfteUatlon n'eft pas toujours au 
milieu ou au 1 s 6 degré du figne qui porte fon nom , 
mais il en eft quelquefois âffez éloigne. 
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milieu du Bélier, du Cancer, de la Balance; 
( qui étoit occupée par les pattes du Scorpion 
que les Grecs nomment Chelè , ) & du Capri- 
corne. Or Chiron deffina les Confie Hat ion s , 
«r^w'^rtTct o>u/A7T« , comme Clément d'Alexan- 
drie nous l'apprend (a) d'après l'ancien Au- 
teur de la Gigantomachie. Outre cela Mufée 
Précepteur d'Orphée & un des Argonautes, fit 
une (b) fphére, & il eft le premier qui en in- 
troduifit l'ufage chez les Grecs. Et les figu- 
res même qu*on a employées 4ans la fphére 
montrent qu'elle a été inventée du tems de 
l'expédition des Argonautes, puifqu'on voit 
toute cette hiftoire repréfentée dans les conf- 
> tellations avec plufieurs autres plus anciennes, 
mais aucune qui foit plus récente (c). Car An- 
tinous & la Chevelure de Bérénice font toutes 
nouvelles. Il eft donc fort probable , que 
la Sphère fut compofée par Chiron & Mu- 
fée , pour l'ufage des Argonautes ; car le na- 
vire Argo fut le premier Vaiffeau long bâti 
en Grèce ; le premier qui fe hazarda en hau- 
te mer, & qui ofa perdre de vû5 la terre, 
avec le fecours des voiles, & guidé feulement 
*Suid.P ar Ies E c °i Ies « Ajoutez à cela, que les * 
in *r«- Corcyréens attribuoient l'invention de la Sphé- 
^aààiç. te 

(a) Strom. r. p. $0(5", 3 fi. 
{b) Laert. Prcœm. I I. 

(r) On y voit la Tolfon d'or, qui étoit l'enfeigne du 
vaifîcau dans lequel Phryxus s'enfuit en Colchidej 
le Taureau aux pics d'airain, domté par Jafon; les 
Gémeaux, Caltor & Pollux» deux des Argonautes , avec 
le Cygne de leur mére Leda. On y remarque enco- 
lle vailTeau Argo Se Y Hydre ou le pragon vigilant, 

avec 
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te à Naufîcae , fille d'Alcinous Roi des Phea- 
ces , dans l'Ile de Corcyre. Mais il eft très 
vraifemblable , qu elle la reçut des Argo- 
nautes , qui à leur retour s'arrêtèrent quel- 
que tems dans cette Ile chez le Pére de 
Nauficae. Or Eudoxe qui fleuriflbit 60 ans 
après Meton, 100 avant Aratus , décrivant 
la fphére des Anciens ( c. d. la Sphère , pri- 
mitive ) place les Equinoxes & les SolfHces 
dans le milieu des Conftellations Aries , Can- 
cer , Chele & Capricorne, f Ceft ce que fit t Hîp- 
aufli Aratus, qui copia Eudoxe » * comme ^[u] 
ceia paroit par la fphére de ce dernier dont a d 
Hipparque nous a laifle la defeription. I! eft Phaen. 
donc clair à préfent, qu'au tems de l'expé- 7 ; z Scâv 
dition des Argonautes , les points cardinaux id.u 

C des i.S«a. 

*• 

avec la coupe de Medée & un Corbeau : Chiron pré- 
cepteur de Jafon , avec fon Autel & Ton facrifùe. On 

Îr voit l'Argonaute Hercule & un oifeau qui tombe > 
e Uragon , l'Ecrevice , le Lion qu'Hercule a tué , & la 
Harpe de l'Argonaute Orphée. Tout cela a du rap- 
port avec l'hiftoire des Argonautes. On y voit oii- 
tre cela Orion fils de Neptune , ou félon d'autres pe- 
tit-fils de Minos , avec fes chiens, un lièvre , un fleuve & 
un Scorpion. On y remarque auflî l'hiltoirc de Perfée 
clans les conftellations de Perfée, d'Andromède, de 
Cepkée, de Cajfîopée , & de la Baleine : l'Hiftoire de CaJ- 
lifto & de ion fils Arcas, dans la grande ourfe & 
l'arclophylax : celle d'Icarée & de fa fille EngOflfe 
dans le Êootes le chariot & la Vierge. La petite ourfe 
a raport à l'hiftoire d'une des Nourrices de Jupiter > 
ÏAurig* à celle d'Erechthonius , le Serpentaire à 
celle de Phorbas ? le Sagittaire à celle de Crotus fils 
de la Nourrice des Mufes, le Capricorne • à celle de 
Pan , & le Verfeau à celle de Ganiméde. On y 
Voit encore h Couronne d'Ariadne, le Cheval de Bel- 
le. 
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des Equinoxes & des Solftices étoient au mi- 
lieu des Conftellations Aries , Cancer, Che- 
le & Capricorne. 

Ce point capital étant établi , voici les ar- 
gumens que propofe nôtre Auteur. 

1. Le Colure Equino&ial (d) (c. d. le 
Cercle qui pafïbit par les Equinoxes "du tems 
de l'établiflement de la Sphère, & qui devoit 
traverfer environ par le milieu des Etoiles 
de la Conftellation du Bélier ) à la fin de l'an- 
née 1689. coupoit l'Ediptique au 6 e . deg. 
44. min. du taureau ; & par ce calcul l'Equi- 
noxe avoit reculé de 35. deg. 44. min. de- 
puis l'expédition des Argonautes. Or il re- 
cule de 5©. fécondes par année, ou d'un de- 
gré en 72 ans, & par conféquent de 5 6. deg. 
44. min. en 2645. ans, qui comptés en ré- 
trogradant depuis la fin de Tannée 1689, ou 
plutôt depuis le commencement de 1690, 
placent cette expédition environ 2 5 ans après 
la mort de Salomon. Ce qui s'accorde juf- 
tement avec ce qu'on avoit déjà prouvé. 
Mais outre cela , 

2. Il n'eft pas néceilaire de fuppofer que 

ce 

ïerophon, le Dauphin de Neptune, l'Aigle de Gani- 
méde , la chèvre de Jupiter avec fes chevreaux , les 
snes de Bacchus , & les poijfons de Venus & de Cu- 
pidon avec le polffon méridional. On v Voit au/Ti 
avec le Beltoton* les anciennes Conftelfations dont 
parle Aratus , & elles ont* toutes raport aux Argo- 
nautes & à leurs contemporains , ou à des perfonnes 
plus anciennes d'une ou z Générations. 

(d) Le Colure Equino&iai eft un grand cercle, 
paflant par les pôles de l'Equateur 3c coupant l'E- 
cliptique dans les Equinoxes. 
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ce que les Anciens appelaient en général le 
milieu des conftellations , fût exactement au 
milieu > entre la première Etoile d'Anes & 
la dernière de la queue* Nous avons vu qu'Eu- 
doxe décrivit la Sphère primitive , qu'on ap- 
pel loi t de Ton tems la Sphère des Anciens , 
comme nous l'avons prouvé. On peut rai- 
fonnablement fixer les points cardinaux du 
tems de l'expédition des Argonautes, aux 
mêmes Etoiles par lefquelles Eudoxe fait paf- 
fer les Colures dans fa Sphère. Nôtre Auteur 
examine avec foin ces Etoiles, auxquelles 
Hipparque a fait beaucoup d'attention après 
Eudoxe i & il trouve que le grand Cercle qui , 
fuivant Eudoxe , dans la primitive Sphère ( par 
conféquent du tems de l'expédition des Ar- 
gonautes ) croit le Colure Equino&ial , cou- 
poit en 1 689 l'Ecliptique au 6 e . deg. 29. min. 
15. fec. du Taureau , autant qu'on en peut 
juger par Les obfervations peu exades des 
Anciens : ce qui ayant rétrogradé de 36. deg. 
29. min. depuis le tems de Chiron , monte 
à 2527 ans. Ces 2627 ans comptés en ré- 
trogradant comme ci-de(Tus, placent l'expé- 
dition des Argonautes 4$ ans après la mort 
de Salomon. 

3. On peut trouver aifément par le même 
moyen la place de quelque étoile que ce 
foit , dans la primitive Sphère ; favoir en la 
rétrogradant d'un ligne <5. degrés, 29. min* 
de la Longitude (e) qu'elle a voit a la fin de 
1^89. Par ex. l'Etoile appellée Lucida Pleia- 

C 2 dur» 

(0 C <d. fa diftance du commencement d'Anes. 



36 Abrégé de la Chronologie 

dum étoic au tems de l'expédition dans le tg? 
deg. 26. min. 8. fec. du bélier. Or Thaïes (f) 
détermina quel étoit de fon tems Je coucher ma- 
minai des Pléiades, qu'il fixe à 25 fours après 
l'Equinoxe d'Automne ; & de lâ le P. Petau (g) 
conclut que les Pléiades étoient alors dans le 
23 e deg. 53. min. du bélier. Par confequenc 
.l'étoile apellée Lucida Pleïadum s'eft écartée de 
J'Equinoxe, depuis l'expédition, de 4 0 , 16', 
52"; ce qui répond à 320 ans, Iefquels étant 
comptés en rétrogradant depuis la 41 mc . 
Olympiade ? où Thaïes étoit jeune & propre 
à l'étude des Mathématiques, placeront l'ex- 
pédition des Argonautes environ 44 ans après 
la mort de Salomon. Par ce calcul les Points 
cardinaux dévoient être du tems de Thaïes, 
au milieu du 11 e degré des fignes; quoique 
ce Philofophe, s'attachant peut- être trop à 
l'opinion des Anciens, les place au 12 e ; car 
on ignoroit encore alors le mouvement des 
Equinoxes. 

4. Meton & Eu&emon (b) , dans le def- 
fein de fixer le Cycle Lunaire à 19 ans, ob- 
fervérent le Solftice d'Eté l'année 316 (1) de 
l'Ere de Nabonaflàr, & le placèrent au 8 e 
degré du Cancer (kj , c'eft-à-dire de 7 de* 
grés plus reculé qu'il ne J 'a voit d abord été; 
ce qui répond à 504 ans , qui étant comptés en 

re- 

(/ ; Plln. 1. ig. 9. x\. 
(g) Var. Dtlfert. /. i. r. f, 
(b) Petav. Doft. Temp. I. 4- *• té, 
(/) Cette Ere commença le 16. Fev. de Tan 3967* 
de la Per. Jul. , 747 ans avant Jesus-Chrisï. 
(*) Cûlumcl. /. *• 14. i^*». 18. *. 15. 

1 
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rétrogradant depuis Tan 316 de Nabonaflar, 
placent l'expédition des Argonautes , 44 ans 
après la mort de Salomon , ou environ. 

5. Hipparque découvrit le premier la prc- 
certion des Equinoxes ou Jeur rétrogradation 
par rapport aux Etoiles fixes, en comparant Ces 
propres obfervations avec celles des premiers 
Aftronomes. Il fit Ces obfervations entre la 
586 e & la 618 e année de l'Ere de Nabonaf- 
far. Pour prendre un milieu , je fuppofe que 
ce fut Tan 602, c. d. 286. ans après les 
obfervations de Meton & d'Eu&emon ; 
durant cet intervalle les Equinoxes avoient 
reculé de 4. deg. , & par conféquent de 11 
deg. depuis l'expédition des Argonautes , ou 
pendant l'efpace de 1090 ans fuivant la Chro- 
nologie Grecque. Hipparque ayant fait cet- 
te découverte, en conclut que les Equinoxes 
ne reculoient que d'un degré dans 100 ans; 
âc quelle autre proportion a 11 roi t- il pu éta- 
blir, s'il s'en tenoit, comme nous Je penfons, 
à la Chronologie des Grecs. Comme cette 
faufle Chronologie occafionna Terreur d'Hip- 
parque, cette erreur une fois corrigée doit 
fervir à re&ifier la Chronologie. Car 1 1 deg. 
à compter un deg. en 72 ans , font 792 ans; 
qui comptés en rétrogradant depuis Tan 6oi € 
de Nabonaflar, fixent l'expédition des Argo- 
nautes environ 43 (/) ans après la mort de 
Salomon (m). 

C 3 6. On 

(/) Ou plutôt 40- 

(*»> Mr. Newton femblc n'avoir pas prefsé cet ar* 
jument aucanc qu'on le pouvoic. Pour moi je le 

regar- 



: 
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6. On trouve par la méthode dont nous 
avons déjà parlé que l'Etoile Ar&urus étoit 
au tems de l'expédition des Argonautes dans 
la Vierge 12° 24' 52". Hefiode (n) nous 
aprend que de (on tems 60 jours après le 
Solftice d'Hiver elle fe levoit juftement "au 
coucher du Soleil. Si cela eft ainfi , il fleu- 

riflbit 

regarde commç une démonftration très certaine , & 
qui feule peut fuffire pour établir tout ce qui a été 
avancé iufques ici. Car de quel moyen. Hipparque 
a-t-il pu Te fervir pour fixer le recul des Equinoxes 
à un degré par fïécle t Ce ne peut être que de l'exa- 
men de la fituation des tolures à de certaines dif- 
tances de tems connût , en les comparant enfembie, 
& avec les points par lefquels ils pafToient de Ton tems. 
Or fi cela eft ainfi , & fi * Hipparque fuivoit la 
Chronologie Grecque ( qui eft la feule qu'il pût fui, 
vre ) il paroit clairement par les conféquences qu'il 
tire, qu'il plaçoit les colures du tems de l'expédition 
des Argonautes au même point que Mr. Newton , 
& qu'ils ont entendu tous deux le paffage d'Eu- 
doxe de la même manière : & je ne crois pas qu'il 
y ait perfonne qui puifle fe flatter aujourd'hui d'en- 
tendre cet Auteur mieux que ne l'a fait Hipparque. 
Si ce n'avoit pas été là la caufe de fon erreur , com- 
me certainement ce l'a été , c'en auroit toujours été 
-une conféquence bien claire, qu'un homme tel qu'Hip- 
parque n'auroit pas manqué d'apercevoir. En un 
mot , il faut qu'il ait raifonné de cette manière ci. 
Il y a 1090 ans, ou pour faire un nombre rond, // y 
* lloo ans depuis C expédition des Argonautes ; & les co- 
lures font à préfent de il. degrés plus reculés , qu'Us ne 
l'étoient alors : il faut donc qu'ils ayent parcouru un de- 
gré en 100 ans : ou bien il aura pu former cet argu- 
ment. Il y a 1100 ans depuis C expédition des Argonau- 
tes; les Equinoxes reculent d'un degré en loo ans, & par 
conséquent ils étoknt alors éloignés de 1 1 degrés du point oh 
Ils font à préfnt. S'il avoit entendu Eudoxe comme 
les adverfaires de Mr. Newton , il n'auroit pu for- 
mer ni TuiV ni l'autre de ces raifonnemens. 
(*) Oper. £r TA. f. %Ci, Il vivoit à Afcra en Bçotie. 



Digitized by-Google J 



des anciens Royaumes. 39 

riflbit 57 ans après l'expédition des Argo- 
nautes , ou 100 ans après la mort de Salo- 
mon; c'eft- à- dire, comme nous Tavons déjà 
fait voir dans la Génération ou lâge qui fui- 
vit immédiatement la guerre de Troie ; & 
(0) c'eft ce qu'il nous apprend lui-même. Or 
je demande à préfent s'il eft poffible qu'un 
calcul Aftronomiquc, qui s accorde fi bien avec 
des faits certains , puiflfe être faux ? 

7. Nous pouvons ajouter ici un autre ar- 
gument de la même nature. L'Année des 
anciens Egyptiens étoit une année Lunifolaire 
de 360 jours. Mais pendant le régne d'Am- 
mon Pére d'Ofiris ou de Séfac, les Thébains 
s'appliquant à la Navigation & à l'Aftrono- 
mie , déterminèrent la longueur de l'année 
folaire par le lever & le coucher des étoiles , 
& ils ajoutèrent cinq jours à l'ancienne année 
(p). Amenophis régna peu de tems après , & 
ce fut probablement durant fon régne qu'on 
commença à faire ufage de cette année , dont 
on plaça le premier jour à tEquinoxe duPrintems, 
ayant déjà fuffifamment déterminé le tems des 
Solftices (7). Cette année ayant été fuivie en 

C 4 Chal- 

(0) ïbtd. f. 17I. 

ip) Cela eft probable, pareeque les cinq jours 
qu'on ajouta furent confacrés à fes cinq enfans, les 
Égyptiens feignant qu'ils avoient été ajoutés lorique 
ces cinq Princes furent nés. 

(?) Ceft ce qui eft auffi probable -, car Diodore 
de Sic. nous apprend /. i. p. $z. qu'on environni 
le fépukhre* d'Amenophis d'un cercle d'or de 3*?, 
coudées de contour , divifé en 31^. parties égales 
<îui repréfeatoieoc tous Jes jours de l'année , Se fut 

chaque 
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Chaldée fit trouver Tannée de Nabonaflar (r)> 
car les années de Nabonaflfar & celles d'Egypte 
commencent au même jour appellé par les uns 
& les autres Thoth, & font à tous égards en- 
tièrement les mêmes. La première année de 
Nabonaffar commença au là. de Février de 
Tannée des anciens Romains, 747 ans avant 
l'Ere Chrétienne, & 33 jours 5 heures avant 
YEquinoxe du Printcms (s). Si nous faifons 
attention que leur année de 365 jours diffère 
de l'année Equinoctiale de 5 heures ^9 minâ- 
tes, fon commencement doit être retardé de 
3? jours $ heures en 137 ans: & par confé- 
quent cette année doit avoir commencé en 

Egypte 

chaque jour le lever & le coucher Heliaque des 
étoiles. Ce cercle fut certainement placé en mé- 
moire de ce qu'Aménophis avoit introduit cette an- 
née, & il fubfîfta jufqu'à l'invafion de l'Egypte par 
Cambyfe Roi de Perfe. Nous ne pouvons pas fup- 
poler qu'on ait déterminé plutôt les Solftices avec 
quelque exactitude > Car le même Auteur dit /. 3, 
j>.i$. que dans !ç temple d'Ofiris , c'eft-à-dire deSéfàc, 
des Prêtres deftinés à cet office rempliffoient ;<<o 
vafes de lait, un chaque jour , pour trouver quelle 
différence il y avoit entre l'année commune Se la 
véritable année folaire. Ces grofTiéres obfervations 
ayant été faites dans le temple d'Ofiris , il faut 
qu'elles foient poftérieures à la mort de SéfaC, entre 
qui & Amcnophis il y eut un feul Roi , frère de 
Séfac, nommé Orus. 

(r) Mr. New ion n'eft pas du fentiment des au- 
tres Chronologiftes qui ont crû que les Egyptiens 
avoienc reçu cette année des Chaldéens. Mais il 
n'eft pas difficile de voir lequel de ces deux fenti- 
mens eft le plus conforme à la vérité. 

(0 Selon le mouvement ordinaire du Soleil ; car 
il n'eft pas vraifemblable que l'équation ait été con- 
nue dans ce tems où l'Aftronomie étojt comme dans 
l'enfance. 
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Egypte à VEquinoxe du Printcms , fuivant le 
mouvement ordinaire du Soleil, 1 37 ans avant 
Je commencement de l'Ere de NabonaiTar, 
c. d. Tan 3830 de la période Jul. ou 96 
ans après la mort de Salomon : & Ci elle a 
commencé le jour d'après l'Equinoxe, ce fera 
4 ans plus tôt, ou feulement 92 ans après la 
mort de Salomon. Or les anciens Grecs efti- 
moient qu'Aménophis avoit régné en Egypte 
du tems de la guerre de Troie; ils feignoient 
qu'il avoit été fils de Tithon, frère ainé de 
Priam , & qu'il étoit venu au fecours de fon 
oncle, de la Ville de Suze où il étoit avec 
fon armée la dernière année de cette guerre. 
Il étoit donc du même âge que les fils ainés 
de Priam ; & après avoir ûm à Suze les Mem- 
nonies , il a pu retourner en Egypte , l'em- 
bellir de fuperbes bâtimens, d'obélifques & de 
ftatues, & établir en même tems le commen- 
cement de la nouvelle année Egyptienne de 
36$ jours, environ 90 ou 95 ans après la 
mort de Salomon. Et par conféquent la ruine 
de Troie arriva probablement 76 ans après 
la mort de Salomon. 

„ Par toutes ces circonftances , dit nôtre 
Auteur, & avec le fecours des obfervations 
„ grcflîéres des Anciens , nous pouvons être 
>, furs que l'expédition des Argonautes n'a pas 

précédé le Régne de Salomon ; & fi aux 

argumens tirés de la durée ordinaire du 
„ régne des Rois, nous ajoutons encore ceux 

que nous fournit l'Agronomie , nous en 
» pourrons fûrement conclure que cette ex- 
pédition 

V 

I 



I 
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yy péditioti fe fit après la more de Salomon ; & il 
„ cft très probable que ce fut 43 ans après. 

Nôtre Auteur ayant ainfî fixé ces quatre 
Epoques principales, ( favoir Je Retour de 
Sejbflris en Egypte après fes conquêtes, qiLjl 
place environ 14 ans après la mort de Salo- 
mon ; l'expédition des Argonautes 43 ans après 
la mort de Salomon ; la ruine de Troie envi- 
ron 76 ou 78 ans après la mort de Salomon ; 
& le Retour des Héraslides dans le Pélopon- 
néfe, environ i$6 ou 158 ans après cette 
même Epoque) nôtre Auteur , dis - je , ayant 
ainfî fixé ces quatre Epoques , parte en fui te 
â déterminer quelques autres points de l'Hif- 
toirc ancienne; comme, 

I. Que Séfoflris étoit fe_ même Roi d'Egypte 
que Baccbus & Ofiris (t). Car 1. Arrien \ u) 
nous dit que les Arabes n adoroient que deux 

Divi- 

1 

(/) Mr. Newton remarque que Séfoftris à caufe 
de fes grandes conquêtes a été célébré fous diffèrent 
noms dans les diflferens langages de diverfes nations. 
Les Lhaldéens l'appelloient , cell-à-dire U Sei- 
gneur; les Arabes, Bacchus, c'eft-à-dire leGrftnâ; les 
Phrygiens . M* -fors, Mavrn, ou Mars, c'eft-à-dire le 
VatUtmt; d'où vient que les Amazones qu'il avoit 
fait parTer de Thrace aux environs du fleuve Ther- 
mo ion fedonnoient le titre de filles de Mars. Les Egyp- 
tiens avant Ton régne l'appelloient leur Héros ou leur 
Hïrcide ( quoique quelques favans prétendent que ce 
mot eft originairement Phénicien , pareeque Harokal 
fignifie en langue Phénicienne un Marchand) ; & après 
fa mort, en confidération de fes grands ouvrages fur le 
Nil, ils lui confacrérent cette rivière, & lui en fi- 
rent porter les noms 9{hor, Nllus, & Egyptus; & les 
Grecs les entendant crier dans leurs lamentations, 
O Sîhor, Bon Sihory i'apellérent Ojirîs & Bitfirls. 
m m («0 L 7. 
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Divinités, Caelus (appelle autrement Uranus 
& Jupiter Uranius) & Dionyfus ; & ce dernier 
à caufe de la gloire qu'il s'étoit acquife en 
menant une armée dans les Indes. Or ce 
Dionyfus «toit Bacchus , que tous les Anciens 
Grecs & Egyptiens ont reconnu pour le mê- 
me Roi d'Egypte qu'Ofiris. Ce Bacchus , fui- 
vant Homère (*), fut furpris en adultère avec 
Venus maîtreiTc d'Anchife & de Cyniras, & 
mére d'Enée , qui vécurent tous trois jufqu'au 
fiége de Troie. Héfiode (y) nous dit aufli 
que Bacchus époufa Ariadne fille de Minos 
dont il eut Phiyas & Eumedon deux des Ar- 
gonautes. Ainfi , par le témoignage d'Homère 
& d'Héfiode qui écrivoient avant que les Grecs 
euffent corrompu leur ancienne hiftoire , Bac- 
chus a précédé d'une Génération l'expédition des 
Argonautes ; & ayant été Roi de toute l'Egypte 
dans le même tems que Séfoftris , il faut né- 
cessairement qu'il ait été le même que lui. 

2. On voit trop de r« iTemblanci dans les 
actions de Séfoftris , de Bacchus & d'Ofiris $ 
pour en pouvoir douter. Comme ils vivoient 
environ au même tems , ils étoient au(Tî tous 
trois Rois de toute l'Egypte. Ils régnèrent 
à Thcbes, ils l'embellirent ; ils étoient très 
puiflans par mer & par terre, grands con- 
querans , qui pouffèrent leurs victoires en 
Afie jufques dans les Indes, qui vinrent far 

J'Hellef- 

♦ 

(*) O.iyf l. 8. f. 191* Homère l'apelle Mars , & 
non Bacchus ; mais fuivant Mr. Newton ils font les 
mêmes , & on leur attribue les mêmes avions. 

(7) Thcogon. 
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rHellefpont où ils furent en danger de per- 
dre leurs armées , qui s'emparèrent de la 
Thrace , la dernière de leurs conquêtes : De 
là revenus en Egypte, ils y élevèrent des 
monumens à leur honneur. Ayant fait tous 
trois toutes ces actions , il faut néceflaire- 
ment qu'ils ayent été le même Roi d'Egyp- 
te, & ce Roi ne peut être que Séfàc, com- 
me on l'a déjà prouvé. (<.) 

^.Thymœtes (a) , contemporain d'Orphée, 
écrivit un poème fur les exploits de Bac- 
chus , qui , félon lui , avoit des femmes Li- 
byennes dans fon armée , Tune defquelles étoit 
Minerve qui commandoit les femmes com- 
me Bacchus les hommes, Diodore Tapelle 
Myrina (b) , Reine des Amazones en Li- 
bye , & dit qu elle fut tuée avec plufîeurs 
de fes femmes par les Thraces & les Scy- 
thes , qui fecoururent (c) Perfée dans cette 
bataille, après laquelle Bacchus fut obligé de 
k retirer chez lui. Dans la route il laifla fes 
femmes aux environs du fleuve Thermodon, 
fous le commandement de leurs nouvelles 
Reines Marthefia & Lampeto (d). Marthe- 
fîa ayant été tuée, Orythie fa fille lui fuccé- 
da ; & ce fut après celle-ci que régna Pen- 
thefilée. Or Thefée ayant fait prifonniére 
' . Antio- 

Votez, p. 1% ér 19. 
( a ) Dlod. I. $. p. 140. 
(£) U. I. 3. p. 131 , IJt. 
( c ) Pmu/. I 1. c. 20. 

(d) Dlod. I. J. P. i;o. Scbol. Apollon. l.l.Amml**. 
I. ix. c. 8. Jufiîn. I. t. f. 4. 
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Antiope fœur d'Orithye , il l'époufà & Her- 
cule fie la guerre contre les Amazones , qui 
vinrent enfuite à la guerre de Troie durant 
le régne d'Orithye & de Penthefilée. Ainfi 
les premières guerres des Amazones en Eu- 
rope & en Afie , & leur établiflement près 
du Thermodon, ne précédèrent que d'une 
Génération Théfée & Hercule, & que de 
deux générations la guerre de Troie , de 
forte quelles tombent dans le même tems 
que l'expédition de Séfoftris ; & puifque 
qu'elles combattirent dans l'armée de Bac- 
chus & d'Ofiris , il faut que ces trois ne 
foient qu'une feule & même perfonne, & 
le même que Séfac. 

4. Bacchus & Ofiris étoient tous deux 
fils de Jupiter , dont le nom Egyptien étoit 
Ammon. Séfoftris étoit au(Ti fils d'Ammon, & 
il bâtit en l'honneur de fon pére Thebes 
<ju'il apella No- Ammon , ce qui fut interpré- 
té par les Grecs Diofpolis. 

II. Que le régne de Séfac finit la cinquième 
année d! Afa (e). Afa fut attaqué la 15e année 
de fon régne (f) par Zerah l'Ethiopien, 
qui s'étoit rendu maitre de l'Egypte , après 
avoir noyé dans fEridan , ou le Nil » Or us 
fils d'Ofiris. Avant cela Afa avoit joui d'u- 
ne paix de 10 années (g), délivré de la 
domination des Egyptiens qui étoient oc- 
cupés parr des guerres civiles : enforte 

.... * 

(e 1 2T ans après la mort de Salomon. 

(/) i. Chron. c. XIV. f. 9. & *• XV. f. 10. IL 

(g) l. Chron. XIK 1.6. 
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auil eut le tems de fortifier la Judée & 
e lever cette armée de 580 mille hommes 
avec laquelle il défit entièrement Zerah. Or 
rien de tout cela n'a pu être fait du vi- 
vant de Séfac à qui les Ifraè'lites furent 
fournis {h). Il eft donc très probable que 
ce fut la 5e année d'Afa , que Sefac , Sé- 
foftris , Bacchus , ou Ofiris , fut tué par fon 
frère Japet , Typhon , Python ou Neptune. 

III. Que Cadmus introduifn les lettres & 
les arts en Grèce environ la 16 e année du 
Régne de David. 1. Androgée fils de Mi- 
nos ayant remporté dans fa jeunefTe la vi- 
ctoire aux Athénées , ou aux jeux qui fe célé- » 
broient à Athènes tous les 4 ans , fut mis 
à mort par envie. Minos ayant fait Jà-def. 
fus la guerre aux Athéniens, les obligea 
d'envoyer tous les 8 ans 7 jeunes hom- 
mes & autant de jeunes filles en Crète 
pour fervir de prix dans les jeux qu'il y 
avoit établis en l'honneur d'Androçée. La 
3e fois que les Athéniens dévoient payer ce 
tribut » c. d. 17 ans après la fin de la 
guerre, & environ 19 ou 20 après la mort 
a Androgée , Thefée fut vainqueur & emme- 
na avec fui Ariadne fille de Minos , qu'il laifla 
dans Fifle de Naxos (i). Elle en fut tirée 
par Glaucus Commandant de quelques vaif- 
fcaux , qui l'emmena à Bacchus ou Séfoftris, 
lequel revenoit en triomphe des Indes , & 
dont elle devint la maitrefTe. Après que 

fon 

( h ) i Ckron. XII S. 

( i ) Evarttb. *p. Athenuim /. 6 7. p> *96* 
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fon armée eut été mifc en déroute par Per- 
fée , les Grecs lui rendirent de grands hon- 
neurs , & lui bâtirent un temple à Argos , 
qu'ils apellérent le Temple de Bacchus le Cre- 
tois , parce qu'Ariadne y avoit été enfeve- 
lie (IQ. Elle mourut donc vers la fin de 
la guerre , juftement avant le retour de Sé- 
foftris en Egypte, la 14 e année de Roboam; 
car elle raccompagna quelque tems dans 
fon triomphe après avoir été tirée de Na- 
xos à fon retour des Indes , qui par con- 
féquent doit avoir été 4 on 5 ans aupara- 
vant. Ainfi Thefée fit fon expédition en Crè- 
te, & abandonna Ariadne dans TIfle de Na- 
xos la 9 ou 10 e année de Roboam (/). Or 
Androgée fut tué environ 20 ans auparavant 
(m) , comme on Ta déjà dit, àlage de 2* 
ou 22 ans (n); & fon Pére Minos (0) de- 
voit avoir autour de 25 ans de plus que lui, 
& ainfi être né environ le milieu du régne 

de 

( k) Pauf. I. 1. t. 13. 

(J) Ceci peut être confirmé par un autre argument. 
On a dit (p. 14 > que Theice étoit âgé de yoans un 
peu avant l'expédition des Argonautes , 42 ans après 
la mort de Salomon. Si cela eft ainfi , if naquit la 
33e année du régne de Salomon, ou même plus tôt. 
Or quand il vint en Crète, il étoit encore jeune > & 
fuivant ce calcul, la 10e année de Roboam, il de- 
voit avoir 17 à 18 ans, ou même plus. 

{m) C'eft-à-dire dans la i? c ou 30e de Salomon. 

(») C'eft-à-dire qu'il naquit dans la 7 ou « e année 
de Salomon. 

(9) Les Chronologiftes ont fait i Rois de Crète 
de ce nom i & ils prétendent que Minos pére d' An- 
drogée étoit petit- fils de Minos fils d'Europe. 
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de (f ) David. Et comme Europe fceur de 
Cadmus mit au monde Minos bien-tôt après 
fa venue en Grèce (q), où fon frère vint en 
même tems qu'elle, ce dut être environ la 
16 e année du Régne de David. 

a. Roboam naquit la dernière année du 
Régne de David,- car il étoit âgé de 41 ans 
à la mort de fon Pére Salomon (r), qui dut 
ainfi naître la 18 e année du régne de David, 
ou même avant (s). Dfrux ou trois ans (t) 
avant fa nai fiance David aflîégea Rabbah ; 
avant ce fîége (*) il vainquit les Ammonites 
& les Syriens leurs alliés ; & avant le com- 
mencement de cette guerre il frapa Moab , 
Ammon & Edom (x), & mit en fuite le9 
Edomites, dont quelques-uns fe retirèrent 
en Egypte avec leur jeune Roi Hadad (y), & 
d'autres chez les Philiftins , contre lefquels il 
avoit déjà fouvent combattu. Or tout cela 

ayant 

(p) L'an n c ou 23 e de David. Si vous fuppofez 
Minos 30 ans plus vieux que fon fils Androgée , fa 
naiffance tombera fur la 18 e année de David. 

(f) On lit dans la fable que |upiter métamorphofe 
en bœuf l'enleva & la tranfporta d'Afie en Europe , 
où il en eut Minos. 

(r) f. Rois c. 14. ^.u. & Salomon régna 40 ans. 
ibid. c. 11. f. 4*. 

(s) C'eft-à-dire , qu'il pouvoit avoir ri ans ou plu$, 
à la naifTance de fon fils aine : car David régna auffi 
40 ans. I. Rois, c. », J^, tu 

(t) Car David'devint amoureux de Bethfabce , pen- 
dant que £bn armée aflîégeoit Rabbah; & Salomon 
fut le fécond fils qu'il en eut , le premier étant mort. ' 
». Smm. c. XI. f. 1. 1. Ibid. c. 12r 

(«) %. Sam. X. & XI. i< 

{jk) i. Sam. c. 8. 

(7)1. Rois. c. XI. 11. 
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ayant été fait avant la naiffance de Salomon * 
& après que David pafla d'Hébron âjérufa- 
lem, la 8 e année de fon Régne, nous ne pou* 
vons nous tromper que de a ou 3 ans tout 
au plus, en fixant la vi&oire fur Edom à la 
11 e ou 1 2 e , & celle fur Ammon&les Syriens 
à la 14 e année du régne de David. Ajoutez 
à cela qu'Hadad , qui n'étoit qu'un enfant 
lors qu'après la victoire remportée fur les 
Edomires il s'enfuit chez les Egyptiens , de. 
vint grand > époufa la fœur de la femme de 
Pharaon , & en eut un fi's avant la mort de* 
(<.) David. Ainfi David ayant battu les Edo- 
mites la 12 e année de fon régne, quelques- 
uns d'entr'eux,& principalement les Marchands 
& les mariniers, s'enfuirent de la mer rou- 
ge chez les Philiftins fur la Méditerranée , où 
ils fortifièrent Azoth (4). Alors les Philiftins 
devenus plus redoutables par la venue des 
Edomites & des bergers qu'on avoit fait for- 
tir d'Egypte dans ce tems-là, s'emparèrent 
de Sidon, place très commode pour les Mar- 
chands qui viennent de la mer rouge. Lâ- 
deffus les Sidoniens s'enfuirent par mer à (b) 
Tyr , à Aradus & (c) aux autres ports de FA- 

i> fie 

(z.) Bois XI. 19 &fuh. 
(a) Steph. aU mot Au>th. 

{b) Juftîn. I. 18. Ceci ne peut pas avoir précédé 
de beaucoup le régne de Salomon > car au commen- 
cement de fon régne , il apelle les habitans de Tyr 
Sîdonîens , i. Rois V. 6. Ainfi ces nouveaux venus n'a- 
voient pas encore perdu leur ancien nom. Et tfaïe 
XXIII. *, iz apelle Tyr la 0e de Sidon, & l'Ile oh 
it oient venus habiter les Marchands de Sidon> t 

(c) Strab. I. 16'.- 
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fie mineure, de Grèce & de Lybie. Il en vint 
une grande quantité (d) , non pour chercher 
Europe, comme on le difoit, mais pour cher- 
cher de nouvelles demeures, & échaper à leurs 
ennemis. Pendant que les uns s'enfuioient 
avec Cadmus & fes frères dans l'Afie mineu- 
re, la Cilicie, & la Grèce , les autres fe reti- 
roient fous Vautres Commandans en Lybie, 
où ils bâtirent plufîeurs villes murées (e); leur 
conducteur fut auflî nommé Cadmus, c'eft-à- 
dire un homme £ Orient, & fa femme Sithonis , 
c'eft-à-dire une Sidonienne. Par ces circon- 
ftances , dit nôtre Auteur , la prife de Sidon , 
la fuite de fes habitans, Tyr & Thébes bâ- 
ties, & le commencement du régne d'Abi- 
bal à Tyr & de Cadmus à Thébes, font fixés 
à la 15 ou 16 e année du Régne de David. 

3. Ce qui fuit eft une forte preuve de ce 
que Ton vient de dire. On lit dans Tatien 
(/) qu'il y avoit 3 anciennes hiftoires de 
Phénicie, traduites en Grec par Lartus, qui 
marquoient toutes trois fous quel Roi Phé- 
nicien Europe avoit été enlevée, & qui fai- 
fbient mention de la ligue entre Salomon & 
Hiram ; & il ajoute qu'on lifoit la même 
choie dans Ménandre de Pergame. D'un au- 
tre côté Jofeph (g) nous apprend , qu'on 
voyoit de fon teim des annales Tyriennes 
qui commençoient au tems d'Abibal & d'Hi- 

ram, 

* 

(d) Canon. I. 31. & 37. 

le) Nrnn. D'ionyfinc. I. l%.f. 33?. 

(/) Cont. Gr£C 

(g) Antïq. I. 8. c. $. & /. 9. c. 14. 
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rarn , & que Ménandre de Pergame les avoit 
traduites en Grec,- qu'on y parloit de l'a- 
mitié d'Hiram pour Salomon, 8c de la fon- 
dation du Temple fixée à la i I e année du Ré- 
gne d'Hiram , & nous favons que le Temple 
fut bâti la 4 e année de Salomon (h). Parle 
témoignage de Mcnandre & des anciens Au- 
teurs Phéniciens dont nous avons parlé , l'en- 
Icvement d'Europe, & par conféquent l'arrivée 
de Ton frère Cadmus en Grèce, arriva durant le 
régne des Rois de Tyr dont on faifoit men- 
tion dans ces hiftoires ; d'où il fuit que ce 
ne fut pas avant le régne d'Abibaî pére d'Hi- 
ram 8c le premier de ces Rois de Tyr, ni 
par conféqiumt avant le régne de David qui 
étoit fon contemporain. Il eft donc clair 
que Salomon a régné entre l'enlèvement d'Eu- 
rope 8c celui d'Hyène , & qu'Europe 8c fon 
frère Cadmus fleuriflbient du tems de David; 
que Mi nos fils d'Europe fleuriffoit du tems 
de Salomon & au commencement de celui 
de Roboam ; 8c que les enfans de Minos ( fà- 
voir Androgée l'ainé de fes fils & Deucalion 
le plus jeune qui fut un des Argonautes, 
Ariadne maitrcffe de Theféc 8c enfuite de 
Bacchus (/), & Phèdre femme de Théfèe ) 
vécurent vers la fin du régne de Salomon 8c 

D 2 durant 

(A) t. Rois VI. r. 

[l) On dit que Bacchus fut fils de Semele fille de 
Cadmus. Et iî Bacchus eft le même que Séfbftris & 
Séfac, ce fera une nouvelle preuve que Cadmus fleu- 
riffoit du tems de David. Ajoutons, que bien-tôt 
après le retour de Séfoftris , Phryxus & Helle s'en- 
fuirent de chez leur belle - méré Ino fille de Cad- 
mus , 
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durant ceux de Roboam, d'Abijah & d'Afa. 
Idomenée petit- fils de Minos fe trouva au 
fîége de Troie (kj. Hiram fuccéda à fou pcre 
Abibal la 33 e année de David. Abibal avoit 
fondé le Royaume de Tyr 1 6 ou 18 ans aupa- 
ravant, environ la 1 5 ou 16 e année de David , 
lorfque Sidon fut prife par les Philiftins ; & les 
Sideniens s'enfuirent en même tems fous la 
conduite de Cadmus & fous d autres chefs 
pour chercher de nouvelles demeures. Ainfi 
îuivant les annales de Tyr & les anciennes 
hiftoires Phéniciennes, Abibal, Cadmus & 
Europe fe retirèrent de Sidon , & les 2 der- 
niers vinrent en Grèce environ la 16 e année 
du régne de David (/). 

IV. Que les Phéniciens de Tyr furent ebaf- 
fès de la mer Rouge , environ 87 ans après la 
mort de Salomon, 1 °. Les habitans de Sidon , 
après la prife de leur ville par les Philiftins 
& les Edomites, reftérent en poffeflion, com- 
me 

mus , & vinrent dans un vaiffeau qu'on apelloit le 
bélier £or chez OEetes que Séfoftris avoit laine en 
Colchide. Inb vivoit donc la 14 e année de Roboam, 
& par confequent fon Pére Cadmus ne pouvoit pas 
être plus vieux que David. 

(k) Le fiége de Troie étant fixé 76 ou 78 ans apres 
la mort de Salomon , & Minos étant neveu de 
Cadmus , cela nous fournit encore un argument pour 
placer l'arrivée de ce dernier en Grèce au tems de 
David. 

(/) Nôtre Auteur fe fert aufli de cet argument pour 
confirmer fon fentiment fur le tems de l'expédition 
des Argonautes, qui étant arrivée environ 3 généra- 
tions après la venue de Cadmus & d'Europe -en Gré- 
ce , ne peutêtre placée plus-tôt que 43 ans a P rcs Ia 
mort de Salomon. 
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me nous l'avons dit ci-detfus, du commer- 
ce de la Méditerranée , pendant que les Ty- 
riens, conjointement avec Salomon & fes fuc- 
censeurs, étoient les maîtres de celui de la mer 
rouge ; ce qui dura jufqu'après la guerre de 
Troie. C'eft pour cette rai/on qu'Homère a 
beaucoup parlé de Sidon, fans jamais rien dire 
de Tyr. Les Tyriens furent imités par les Mar- 
chands d'Aradus, Arpad, ou Arvad; car dans le 
Golphe Perfique il y avoit deux Iles appelJées 
Tyr & Aradus, où les temples étoient faits com- 
me ceux de Phénicie. Enfin pendant le régne 
de Joram, Edom [m) fe révolta (n) contre Juda; 
ce qui ayant interrompu le commerce des Ty- 
riens fur la mer rouge, ils bâtirent des vaif- 
feaux marchands dans le deffein de commer- 
cer fur la Méditerranée ; & bientôt ils y firent 
de longs voyages ; ils allèrent même dans 
des villes inconnues à ceux de Sidon. Quel- 
ques-uns étant venus fur les côtes d'Afrique 
au delà des Syrtes , y bâtirent Adriméde, 
Carthage , Leptis , Utique & Capta ; d'autres 
étant allés fur les côtes d'Efpagne y fondèrent 
Cadis , Carteia , & TartefTus > il y en eut même 
qui ayant pa(Té plus loin pénétrèrent juf- 
qu'aux Iles fortunées ,. l'Angleterre , & Thu- 
le. Or Joram régna 8 ans , & ayant été ma- 
lade les 2 dernières années de fon régne, il 
n'étoit pas alors en état d'aller à la guerre, 
comme il le fit, (0) contre les Edomites. 
Plaçons donc leur révolte au milieu des 6 

D s pre r 

(m) Strab. liv. \6. 

(*) 2. Chron. XXF. 8, To. é» *• RoisWUl. 10, 1% 
(p) 2. Chron. XXI. 9* 
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premières années du régne de ce Prince, & 
elle tombera fur la 5 e (p) de Pygmalion Roi 
de Tyr > c eft- à-dire 1 2 ou 15 ans après la prife 
de Troie. Ce fut alors que les Tyriens, chaf- 
fés de la mer rouge par cette révolte , com- 
mencèrent à faire de longs voyages fur la 
Méditerranée. Nous en avons un exemple 
en Didon , qui la 7 e année du régne de Pyg- 
malion (q) quitta Tyr & vint aux côtes 
d'Afrique où elle bâtit Cartilage. Ceft ce 
| qui donna lieu à cette tradition des Perfes & 
des Phéniciens même , que ces derniers ori- 
ginaires de la mer rouge (r) avoient d'abord 
entrepris de longs voyages fur la Méditerranée. 

2. Strabon (s), parlant de ceux qui les pre- 
miers, abandonnant les côtes fe bazardèrent 
en haute mer & entreprirent de longs voya- 
ges, nomme Bacchus, Hercule, Jafon, Ulyf- 
fe & Mcne'as. Il ajoute enfuite que les Phé- 
niciens s'étoient rendus célèbres par la navi- 
gation, qu'ils écoient allés plus loin que les 

co- 

(p, ) Jofefl. I. 8. c. z. compte d'après les Archives 
Tyriennes 137 ans 8 mois depuis la première année 
d'Hiram ou la 33c de David, iufqu'à la 7c du régne 
de Pygmalion. Ajoutez enfemble les 7 années 6 mois 
que régna David après le couronnement d'Hiram , 
40 pour le régne de Salomon, 17 pour Roboam, 3 pour 
Abijah, 40 pour Afa, pour Jofaphat, te les 3 pre- 
mières de, Joram ; tout cela montera à 13 % ans & 6 
mois, ce qui tombera fur la j« de Pygmalion & la 
88c après la mort de Salomon. Or la ville de Troie 
fut prife environ 76 ans après la mort de ce Prince. 

{q) Jofcph. I. I. cont. Appïon. 

(r) Herod. I. x. & l. 7. Plîn. I. 4. c. zo. Edom, Ery- 
thret &: Vhoentcla fîgni fient couleur rouge. V. Sttab. 1 1./. 4*» 
(s) Strttb. I. I, f>. 48. 
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col om nés d'Hercule , qu'ils y avoient bâti 
des villes, & qu'on voyoit même de leurs co- 
lonies au milieu de la côte d'Afrique aufli- 
tôt après la guerre de Troie. Ces Phéniciens 
étoient les Tyriens, (t) qui bâtirent Canna- 
ge en Afrique, Carteia en Efpagne, & Ca- 
dis dans l'Ile de ce nom hors du détroit : Ils 
nommèrent icur conducteur Hercule, & don- 
nèrent le nom d'Héraclée à la ville Carteia 
qu'ils ^voient bâtie. Hercule fut atflî apellé 
Meicartus, c'eft -à- dire, Roi de Carteia. Après 
fa more ils lui (h) pâtirent à Cadis un tem- 
ple qu'ils ornèrent de diverfes pièces de fculp- 
ture , où étoient repréfentés fes travaux , fon 
hydre , & les chevaux par lefquels il avoit 
fait dévorer Dioméde. Il y avoit dans ce 
temple le baudrier d'or de Teucer, & l'oli- 
vier d'or de Pygmalion portant pour fruit des 
émeraudes : Ce qui montre clairement qu'il 
fût bâti du tems de ces Princes ou environ, 
L'Hercule Tyrien ne fauroit être plus ancien 
que la guerre de Troie, parce que les Tyriens 
ne commencèrent à naviger fur la Méditerra- 
née qu'après cette guerre, comme on le prou- 
ve par le filence d'Homère & d'Héfîode ; & 
cependant i! eft fur que l'Hercule Tyrien vint 
aux côtes d'Efpagne & qu'il fut enfeveli à 
Cadis. (x) 

V. Que les Grecs commencèrent peu de tems 
après Lycurgue à bâtir des Trirèmes , & à en- 

D 4 ' voyer 

(t) Bocfj. Can. I. t. e. 34. 

(«) Philoftr. in vit. Apollon. I. y. e. X. *pud ffc 
titim. 

(*) Arnok. I. 1. & MeU. 



5 

I 



56 Abrégé de la Chronologie 

voyerdes colonies en Sicile & en Italie; ce qui 
fit nommer ces pais lâ la Grande Grèce, i °. On 
a montré ci-deflus (y) , que Lycurgue fleurit 
un peu plus de 300 ans avant la fin de la 
guerre du Péloponnéfe : & on lit dans Thu- 
cydide (<) que les Corinthiens furent les pre- 
miers d'entre les Grecs qui bâtirent des Tri- 
rèmes, & qu'un ouvrier venu de Corinthe à 
Samosy bâtit quatre vaiflfeaux, 300 ans avant 
la fin de la guerre du Péloponnéfe (a) , & que 
260 ans avant la fin de cette même guerre 
(b) il y avoît eu entre les Corinthiens & les 
Corcyrcens un combat naval, le plus ancien 
dont il fut parlé dans l'hiftoire. 

2. Thucydide dit auflî que la première co- 
lonie que les Grecs envoyèrent en Sicile s alla 
de Chalcis dans l'Eubée, & bâtit Naxus; que 
Tannée fuivante Archias venu de Corinthe bâ- 
tit Syracufe; & qu'environ le même tems La- 
mis y vint avec une colonie de Mégare qu'il 
demeura d'abord à Trotilum , puis chez les 
Léontins , & qu'il mourut à Thapfus près de 
Syracufe ; qu'après fa mort Hyblon ayant in- 
vité cette colonie à venir s'établir à Mégare 
en Sicile , ils y demeurèrent 245 ans , juf- 
qu'à ce qu'ils en furent chaffés par Gélon. Or 
Gélon fleurnToit environ 78 ans avant la fin 
de la guerre du Péloponnéfe; qu'on comp- 
te à préfent en retrogardant 78 & 245 ans, 

qu'on 

00 Pag. \9. io. ir. 

(zJ) L. 6. fub intt. Eufèb. Chron. 

(a) C'eft-a-dirc , dans la 19 e Olympiade. 

Qt) C'eft-à-dirc, dans la %9* Olympiade. 
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qu'on y ajoute encore 12 ans pour le ré- 
gne de Lamis après fa venue en Sicile , & ce 
calcul placera la fondation de Syracufe 335 
ans (c) avant la fin de la guerre du Pélopon- 
néfe & c'eft à peu près là que la placent 
Eufébe & d'autres Auteurs. On la pourra mê- 
me placer 20 ou 30 ans plus tard, fi Ton 
confidére que les antiquités de ces tems là 
étoient toujours reculées plus ou moins par 
les Grecs, (d) 

VI. J$ue Phidon et oit contemporain deSolon, 
& quil préfida aux jeux Olympiques dans la 45. 
Olympiade. i°. Le Royaume de Macédoine fut 
fondé par Caranus & Perdiccas (e), qui fe 
retirèrent d'Argos fous le régne de Phidon 
frère de Caranus. Alexandre fils d'Amyntas 
Roi de Macédoine étoit contemporain de Xer- 
xes Roi de Perfe, & mourut la 4me. année 

D 5 de 

(c) Ceft-à-dire dans la io™e. Olympiade. 

(d) Notre Auteur fe fert de cet argument, pour 
confirmer le tems auquel il 3 fixé ci-defTus le fiége 
de Troie. Thucydide nous dit dans le même endroit, 
que les Grecs commencèrent à entrer en Sicile , 
environ $00 ans après que les Siciliens, amenant une 
armée d'Italie, fe furent rendus maîtres de cette Ile. 
Suppofons que ce fut 2.80 ans aprcs, & que Syracufe 
fut bâtie 510 ans avant la fin de la guerre du Pélo- 
ponnéfei par ce moyen l'invafion de la Sicile fe trou- 
vera placée %9o ans avant la fin de cette guerre , c'eft- 
à-dire environ la î7mc année du ré?ne de Salomon. 
Hellanicus (D'tonyf. 1. 1. p. if. ) dit que ce fut 3 Gé- 
nérations, & Philiftius de Syracufe que ce fut Ko ans 
avant la guerre de Troie, qui fe trouveioit par con- 
féquent plus' récente que le régne de Salomon & de 
Roboam , & ne feroit pas beaucoup plus ancienne 
que Mr. Newton ne l'a fuppofé. 

(<?) Herodot. /. 8. c. 137. 
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de rOIympiade 79. Il eut pour fuccefleur 
Perdiccas, & à celui-ci fuccéda Ton fils Ar- 
chelaiis, qui fut le çmc Roi de Macédoine 

(f) . En donnant plus de 40 ans de régne 
à chacun de ces Rois, les Chronologies ont 
fait Phidon & Garantis plus anciens que les 
Olympiades. Mais fi l'on donne à chacun 
d'eux 18 ou 20 ans, les fept premiers régnes 
comptés en rétrogradant depuis la mort d'Ale- 
xandre fils d'Amyntas qui arriva l'an 4 de 
la 79 Oîymp., placeront le régne de Phidon 
& le commencement du Royaume de Macé- 
doine environ la 46 ou la 47HK Olympiade. 

2. Cet événement ne peut pas être beau- 
coup plus ancien; car Leocides fils de Phi- 
don, & Megacles fils d'Alcmeon , aimoient 
tous deux dans le même tems Agarifte fille 
de Clyfthene Roi de Sicyone (g). Ainû* Phi- 
don & Aîcmeon étoient contemporains. Or 
les Amphydions, par l'avis de Solon, firent 
AIcméon, Clifthene, & Euroîycus leurs Gé- 
néraux dans la guerre contre ceux deCyrrha, 
dont la Ville fut prife, fuivant les marbres 
d'Arondel, la 2me année de la 47 Olymp. 
Par conféquent Phidon & fon frère Caranus 
furent contemporains de Solon , AIcméon , 
Clifthene & Euroîycus; & ils vécurent envi- 
ron la 48 ou la 49me Olympiade. Ils furent 
aufli contemporains de Créfus dans leur vieil- 
lefTe , puifque Solon eut quelques entretiens 

avec 

(/) Th'trMld. I. i. ad' extr. 

(g) Herodot. L 6. c. 117. 
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avec ce Prince, & qu'AIcmeon fut le con- 
ducteur des députés qu'il envoya pour con- 
fulter l'oracle de Delphes la première année 
de la 5 6 me Oiymp. fuivant les marbres d'A- 
rondel. Mais la Chronologie de ces tems-là, 
dans les mêmes marbres, ayant été compofée 
en faifant la durée des régnes égale à celle des 
générations, & en faifant durer trois régnes 
100 ans & même plus ; & les régnes des Rois, 
l'un portant l'autre , étant réellement plus 
courts à peu près dans la proportion de 4 à 7 , 
la Chronologie des marbres jufqu'à la conquête 
de la Médie par Cyrus Tan 4 de l'Oîymp. 60. 
approchera bien plus de la vérité , fi on la 
reiferre dans cette proportion. Par ce calcul 
la conquête de Cyrrha fera placée à la pre- 
mière année de l'Otymp. 53; AIcmeon aura 
conduit les envoyés de Créfus la première 
année de l'Olymp. 58 > quatre ans avant la 
conquête de Sardes par Cyrus; & la tyrannie 
de Pififtrate commencera à Athènes la 3 me 
année de l'Olymp. 5 7 me, au lieu de la 4 me 
année de l'Olymp. 54 me. 

3°. (h) Iphitus& fes fucceffeurs préfidérent 
dans le temple de Jupiter Olympien & aux 
jeux Olympiques, jufqu'à la stfme Olympia- 
de , la récompenfe des vainqueurs étant tou- 
jours un trépié. Mais alors les Piféens de- 
venus fupérieurs aux Eléens, s'emparèrent de 
la préfidence, établirent que la récompenfe 
des vainqueurs feroit une couronne, & infti- 

tuérent 

(h) Stral. /. 8. p. 3^. 
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tuèrent les jeux Carniens à l'honneur d'Apol- 
lon. Cette préfidence continua fur ce pic 
jufques à ce quelle fut interrompue par Phi- 
don dans la 49^ Oiymp. Car dans la 48™e 
les habitans de Pife (#*) ayant fait alliance 
avec plufîeurs autres Grecs tombèrent fur les 
Eiéens , & enfin en furent batus. Il eft très 
probable que durant cette guerre ce fut Phi- 
don qui préfida aux jeux Olympiques ; car 
dans la 50 me Olymp. , pour mettre fin aux 
concertations des Rois fur l'honneur de pré- 
fider, on choifit par le fort deux hommes 
de la Ville d'Eiide pour Préfidens (^). 

VII. Z> tems où Dracon fut Archonte , & où 
Solon fit fes Loix & vifita Crêfus. Suivant le 
Canon de Ptolomèe , Cyrus prit Babylone 
9 ans avant qu'il mourût, ou l'an de Nabo- 
nalTar 209, & Tan 2. de l'Olymp. 60; il prit 

Sardes 

» 

( ; ) Vauf. I S- c. 9- 

(k) Ceci s'accorde parfaitement bien avec le tems 
où nous avons placé le retour des Héraclides. Car 
Strabon (/. 8. p. 3fS.) dit que Phidon fut le iomc de- 
puis Temenus, l'un des 3 frères qui conduifirent les 
Héraclides dans le.Péloponnéfe,& qui eut le Royaume 
<f Argos pour fa parti il ne fut pas le io«ne Roi , mais 
le io«« de pére en fils, en y comprenant Temenus. 
Si l'on donne 17 ans à chaque Génération, les neuf Gêné- 
■rations monteront à 143 ans , qui comptes en rétro- 
gradant depuis la 48 mc Olymp. dans laquelle fleurif- 
foit Phidon , placeront le retour des Héraclides envi- 
ron yo ans avant la première Olymp. comme ci-def- 
fus. Les Chronologiftes ont généralement compté 
Si$ ans entre ce retour & la 48 mc Olymp. & Phi- 
don le 7 n,c depuis Temenus > ce qui éfl à raifon 
de S s ans par Génération l une portant l'autre ; ce qui 
fait voir la faufleté de ce calcul. 



DES ANCIENS ROYAUMES. 6l 

Sardes Tan premier de TOlymp. 59, comme 
Scaliger Je dit d'après Soficrates. Or Crefus 
étoic en ce tems là Roi de Lydie , avoit 
régné 14 ans;&ainfi il commença à régner 
Tan 3 me de POlymp. 55. Solon ayant fait Tes 
Loix , obligea les Athéniens par ferment de 
les obferver jufqu'à Ton retour de fes voyages. 
Il fut hors de fa patrie pendant 10 ans, & à 
fbn retour il trouva que Pififtrate commençoit 
à affecter la tyrannie , ce qui l'engagea à 
voyager encore quelque tems; & environ ce 
tems Jà Créfus l'invita à venir à Sardes. Or 
avant la venue de Solon à Sardes, Créfus avoit 
déjà conquis toute TAfie mineure jufqu'au 
fleuve Halys. Il reçut donc la vifite de Solon 
fur la fin de fon Régne; enforte que nous la 
pouvons placer la 9 me année du régne de ce 
Prince, l'an 3 de la 57 Olymp.; & la Légifla- 
ture de Solon 12 ans plus-tôt, l'an ^me de 
TOIymp. 5401c ; & celle de Dracon 10 ans 
encore plus- tôt, la première année de la ?2me 
Olymp. Solon après avoir vu Créfus, paflà 
encore en Cilicie & en d'autres endroits , & 
mourut Tannée fuivante qui étoit la 2me de la 
tyrannie de Pififtrate, l'an 4111e de TOIymp. 57. 

,, Nous avons fait voir jufques-ici, ajoute 
Mr. Newton,,, que les Phéniciens de Sidon, 
fuyant leurs ennemis , vinrent en Grèce , 
fous la conduite de Cadmus & de quel- 
ques autres chefs, la irfme année du règne 
„de David, & qu'ils y introduisirent les Iet- 
très & les autres arts; qu'Europe fœur de 
Cadmus avoit quitté Sidon quelque tems 

„ avant 
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3 > avant Ton frère, & étoit venue en Crète , 
si où elle eut pour fils Minos environ la 1 8 ou 
„ 2€>me année du régne de David; que Sefof- 
„tris, le grand Bacchus, & par conféquent 
„ Ofiris , étoient le même que Sefac Roi 
„ d'Egypte; qu'il fortit de fon Royaume la 
J 5tne année de Roboam pour étendre fon 
„ Empire, & qu'il mourut 25 ans après Sa- 
j, lomon; que les Argonautes firent leur ex- 
„ pédition environ 48 ans après la mort de 
„ Salomon ; que Troie fut prife environ 76 
ou 78 ans après la mort de Salomon; que 
„ les Phéniciens de Tyr furent chaffés de la 
mer rouge par les Edomites environ 87 ans 
„ après la mort de Salomon; & que dans Tef- 
„ pace de 2 ou 3 ans , ils commencèrent à 
„ faire de longs voyages fur la Méditerranée, 
„ allant jufqu' en Efpagnc & même plus loin, 
„ fous un Général qu'ils nommèrent Melcar- 
„ tus & Hercules, à caufe de fon habileté à 
les conduire & de fes découvertes: que le 
„ retour des Héraclides dans le Péloponnéfe 
„ fut environ 158 ans après la mort de Sa- 
,, lomon ; que Lycurgue le Légiflateur régna 
„ à Sparte , & fit préfent de 3 difques au 
„ tréfor d'OIympie la première année de f O- 
i, lymp. 18, ou 27 3 ans après la mort de Sa- 
„ lomon, le guinquerce ayant été ajouté aux 
„ jeux Olympiques dans ce même tems; que 
„ les Grecs commencèrent peu de tems après 
„ à bâtir des Trirèmes & à envoyer leurs co- 
lonies en Sicile & en Italie, ce qui fit don- 
„ ner le nom de Grande Grèce à ces pays là; 

»que 
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„ que la première guerre des Mefféniens finit 
„ environ 350 ans après la mort de Salomon 
>,(/), ou la première année de l'Oîymp. 37; 
„ que Phidon fut contemporain de Solon, & 
„ préfida aux jeux Olympiques Ja 49 me Oiymp. 

ou 397 ans après la mort de Salomon; que 
„ Dracon fut Archonte & fit fes Loix la pre- 
„ miére année de l'Oîymp. 52, & Solon la 
„ s mc <* e rO ymp. 54 ; & que Solon vifita 
„ Créfus la ^me année de l'OIymp. 57 ou 433 
„ ans après la mort de Salomon; que Cyrus 
„ prit Sardes 438 ans, Babyîone 443 ans , & 
y> Ecbatane 445 ans après la mort de Salo- 
„ mon. Ces époques une fois déterminées 
M deviennent le fondement de l'ancienne Chro- 

nologie ; on peut toute la régler là ckfïus, 

& il ne nous refte plus pour le faire qu'à 
,Jes dctei miner un peu plus exactement, s'il 
„ eft portibîe, & à montrer comment Thif- 

toire ancienne de Grèce, d'Egypte, d'Afly- 
„ rie, de Chaldée, & de Médie peuvent s'y 

accorder. 

C'eft ce que fait Mr. Newton dans la fuite 
de cet Ouvrage. Mais comme les argumens 
dont il fe fert ne font que différentes fuites 
de faits hiftoriques qu'il eft impoffibîe d'abré- 
ger, je ne parlerai que des principales cor- 
rections qu'il fait dans la Chronologie des 

anciens 

(/) Voyez pag. 17. 18. &ia note 0. Le retour des 
Héraclides fut ij8 ans aprts la mort de Salomon, 
3c la fin de ia première guerre de Meflcnie 190 ans 
aprts ce retour : ces deux ibmmes ajoutées cnfemble 
font environ jjo. 
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anciens Empires, ayant égard fur tout à 
celles qui regardent le tems où ils commen- 
cent & où ils finirent. 

Anciennement les Egyptiens vantoient la 
grartdeur & la durée de leur Empire fous 
leurs Rois Ammon , Ofîris , Bacchus , Sé- 
foftris, Hercules, Memnon &c. Suivant eux 
leur Royaume s'étendoit du côté de l'Orient 
jufqu'aux Indes , & de celui de l'Occident juf- 
qu'à l'Océan Atlantique ; & un excès de va- 
nité faifoit leur Monarchie plus ancienne de 
quelques milliers d'années que le monde. Mr. 
Newton montre qu'Ammon le plus ancien 
de ces Princes étoit contemporain de David, 
& donna fa fille en mariage à Salomon, en- 
viron l'an avant Jefus-Chrift 1019; & que 
fon fils Séfoftris, qu'on nommoit aufli Ofiris, 
Bacchus , Hercule & Séfac, vivoit environ 
dans le même rems que Roboam , & que ce 
fut lui qui pendant le régne de ce Roi de Juda 
pilla le temple de Jérufalem environ 974 ans 
avant Jefus-Chrift. Car i°. outre ce qui a 
été dit ci-deflus de Séfoftris, qui vivoit cer- 
tainement dans le même tems que les Dieux 
Egyptiens , & qui même fut déifié fous diffé- 
rens noms, Neptune & fon fils Atlas firent 
la guerre aux Dieux fondateurs de l'Empire 
d'Egypte, & Ulyfle trouva Calypfo fille d'At- 
las dans l'Ile d'Ogygie, qui eft peut-être la 
même que Cadis, aufli-tôt après la guerre de 
Troie ; il n'y eut donc que deux générations* 
entre les guerres des Dieux & la fondation 
de l'Empire d'Egypte, & entre la guerre de 

Troie. 
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Troie. 2. Ce même Neptune , avec le fecours 
d'Apollon ou d'Orus, fortifia la ville de Troie 
durant le régne de Laomedon fils de Priam i 
& laifla en Grèce plufîeurs enfans naturels 
dont quelques-uns furent Argonautes & quel- 
ques autres leur furent contemporains. De 
forte que Neptune & les Dieux d'Egypte 
n'ont vécu qu'une génération avant l'expédi- 
tion des Argonautes, j. Tous les hiftoriens 
(m) conviennent que Mènes régna en Egypte 
auffi-tôt après les Dieux, qu'il détourna le 
fleuve dans un nouveau canal , qu'il y fit un 
pont , & que vis-à-vis la place où eft à pré- 
fent le grand Caire il bâtit Memphis & com- 
mença à ériger un magnifique temple à l'hon- 
neur de Vuîcain. Or toutes ces cïrconftan- 
ces conviennent aufli à Memnon ou Ameno- 
phis , du nom duquel les Egyptiens apel- 
loient Memphis Mopb , Noph , Ménof, ou 
Ménuf, comme les Hilloriens Arabes la nom- 
ment encore aujourd'hui. Les Grecs avant 
Héfîode feignoient que Memnon ou Ameno- 
phis étoit fils de Tithon frère ainé de Priam, 
& qu'étant fort beau dans fa jeunefTe il avoit 
été mené à Séfoftris en Ethiopie avec pla- 
ceurs autres captifs, Ainfi Memnon ou Ame- 
nophis étoit , feîOn ces anciens Grecs , pofté- 
rieur d'une génération à Tithon & à fon frè- 
re Priam , & il naquit apiès le retour de Sé- 
Toftris en Egypte j fuppofons que ce foit 16 
ou 20 ans après la mort de Salomon. Cn 
a dit qu'il avoit vécu très long-tems , & ainfï 

E il 

0») Herod, /. i* 
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il aura pu mourir 95 ans après Salomon , 
comme nous l'avons fait voir ci-deffus. Mr. 
Newton penfe qu'il fut fils de Zerah l'Ethio- 
pien à qui il fuccéda. Ses Succefleurs Ra- 
mefes , Moeris , Afychis & Pfam mi tique bâ- 
tirent les 4 portiques du temple de Vulcain 
que Menés ou Amenophis avoit fondé. Pfam- 
mitique , qui mit la dernière main à cet ou- 
vrage, vivoit 300 ans après la défaite de 
Zerah par Afa, & il n'eft pas vraifemblable 
qu'on ait demeuré plus de 300 ans à bâtir 
ce temple. Il s'enfuit de tout cela que le 
régne des Dieux d'Egypte auxquels Ameno- 
phis fuccéda immédiatement du tems d'Afa , 
ne peut pas être plus ancien que le fait Mr. 
Newton. 4. Ajoutez, que Solon ayant voya- 
gé en Egypte, & ayant eu quelques entre- 
tiens avec les Prêtres de Sais fur leurs anti- 
quités , écrivit un Poème de tout ce qu'il en 
avoit pu aprendre : & c'eft d'après cet ou- 
vrage que Platon (0) nous dit que les guer- 
res des grands Dieux d'Egypte arrivèrent du 
tems de Cecrops & d'Erechthce, & un peu 
avant Thefée , ou environ une génération 
avant l'expédition des Argonautes. 

Après la mort d'Ofitis ou Séfoftris, qui 
fut tué la 5 me année du Régne d'Afa par fon 
frère Japet , que les Egyptiens apelloient Ty- 
phon , Python & Neptune; les Lybiens, ay- 
ant à leurtéte Japet & fon fils Atlas, enva- 
hirent l'Egypte, & excitèrent cette fameufe 
guerre entre les Dieux & les Géants, qui 

0») In Timto & Critia. 
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fit donner le nom d'Eridan au Nil. Mais 
Orus fils d'Ofiris ayant remporté Ja victoire 
par le fecours des Ethiopiens, régna jufqu'à 
la 15^6 année d'Afa ; & alors Zerah ayant 
envahi l'Egypte noya dans l'Eridan Orus qui 
eft le Phaëton des Poètes, La même année; 
Zerah fut défait par A fa , fans s'en pouvoir 
relever, & eut pour fucceffeur Amenophis jeu- 
ne Prince d'Erhiopie & qui pouvoit être fou 
fils. Mais le peuple de la baffe Egypte s x étantî 
révolté contre lui, établit pour fon Roi Ofar- 
fîphus , & apella pour le foutenir une armée 
de Phéniciens , qui obligea Amenophis de fe 
retirer de la baffe Egypte avec les débris de 
l'armée de fon pére, & de venir à Memphis,- 
qu'il bâtit & fortifia pour s'y défendre con- 
tre Ofarfiphus. Apres cela il fe retira en 
Ethiopie où il demeura 13 ans,- enftiite re- 
tournant dans la baffe Egypte avec une gran- 
de armée , il la fubjugua & en chaffa les Phé- 
niciens qu'on y avoit appellé. C'eft ce que 
Mr. Newton prend pour la féconde expuU 
fîon des Rois Pafteurs; la première devant 
être placée , fuivant lui , du tems de Samuel 
& d'EIi, & fous les Régnes de Mifphragmutho- 
fis & Amofîs. Pendant toutes ces dindons g 
les Princes Grecs croyant que c'étoit là une 
occafion favorable de fe délivrer du joug de 
l'Egypte que Séfoftris leur avoit impofé, fi- 
rent l'expédition des Argonautes , & envoyè- 
rent pour cela une Ambaffade folemnelle aux 
Nations qui demeuroient fur les côtes de la 
Méditerranée & du Pont Êuxin, environ 43' 

E a ans 



! 
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ans après la mort de Salomon ; & ce fut ainfî 
que le puiffant Empire d'Egypte fut démem- 
bré. Environ Tan 788 avant Jefus- Chrift , 
les Aflyriens & les Ethiopiens fe révoltèrent 
contre Afychis, & l'Egypte elle-même fut 
derechef divifée en differens petits Royaumes. 
Sabacon l'Ethiopien fe fervant de cette occa- 
Çion envahit & conquit l'Egypte environ 751 
ans avant Jefus - Chrift , & trois ou 4 avant 
l'Ere de Nabonanar,- les Egyptiens qui fuyoient 
de devant ce Prince à Babylone , y ayant in- 
troduit la forme de leur année. Environ 80 
ans après cet événement & 67 1 avant J. Chrift, 
Aicrhadon Roi d'Afiyrie Aibjugua l'Egypte > & 
en donna le gouvernement à 12 Princes, qui 
après fa mort fe révoltèrent courre les AfTy- 
riens, & gouvernèrent enfembîe l'Egypte en- 
viron 15 ans; alors Pfammiticus , i'un d'en- 
treux , fc fit Roi fur toute l'Egypte. Enfin , 
l'an de l'Ere de Nabonaflar 178) & le 569 
avant Jefus -Chrift , Nebuehadnetzar enva- 
hit & fubjugua l'Egypte, qui fut foumife aux 
Babyloniens pendant 40 ans , jufqu'à la mort 
de Cyrus 5 ayant alors recouvré la liberté , 
Cambyfe la lui fît encore perdre, l'an de 
NabonalTar 223 ou 224, avant J. Chrift 526; 
& du depuis elle a toujours été dans la fer- 
vitude, comme lavoient prédit les Prophètes. 

Ctefias & les anciens Auteurs tant Grecs 
que Latins qui l'ont copié, font J'Empire 
d'AiTyrie auffi vieux que le Déluge de Noé, 
à 60 ou 70 ans près ; & ils fuppofent que 
ce fut Nemrod qui le fonda. Mr. Newton 

con- 
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convient que Nemrod fonda un Royaume à 
Babylone, & l'étendit peut-être jufqu'en Af- 
fyrie ; mais il ajoute , qu'il étoit peu confî- 
dérable , fi Ton le compare avec les Empires 
des teras poftérieurs; les bornes de celui-ci 
étoient les fertiles plaines de Chaldée , de 
Chalonitis & d'Aflyrie, arrofées par le Ti- 
gre & l'Euphrate : il ajoute encore que s'il 
eût été plus étendu, fa grandeur n'auroit pas 
été de longue durée, les pères ayant accoutumé 
dans ces anciens tems de partager leurs ter- 
res entre leurs fils. Ceft ainfi, dit- il , que Noé 
fut Roi de tout le monde, Cham de toute 
l'Afrique, & Japhet de toute l'Europe & l'A- 
fie mineure ; mais après eux ces Royaumes ne 
fubfiftérent plus. Car, i°. les 4 Rois qui du 
tems d'Abraham envahirent la côte méridio- 
nale du païs de Canaan , vinrent des contrées 
où avoit régné Nemrod , & étoient peut-être 
quelques-uns de fes defcendans qui s'étoient 
partagé fes conquêtes. Après Nemrod on 
rie parle plus d'aucun Empire d'Aflyrie juf- 
ques au tems de Pul , 790 ans avant Jefus- 
Chrift. Homère n'en dit pas un mot , quoi- 
qu'il parle des Rois d'Egypte & de Perfe. 
Au contraire 2 0 . il paroit par l'Ecriture (0) 
& l'Hiftoire , que tous les païs fur lefquels on 
pourroit fuppofer que s'étendoit cet Empire 
d'Aflyrie, étoient fujets à d'autres Seigneurs 
que les AlTyriens dans le tems même qu'on 
luppofe cet Empire le plus fleuriffant , & que 

E 3 cela 

(•) Ju?es III. 8. 2. Sam. VIII. & X. Am. I. {, z. 
SwXVII. 31. '& XIX. 11. Gr». XII. & X. iq. If*, X. 9. 
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cela fut toujours ainfî jufqu'au tems de Pul 
& de Ces Succefleurs. Séfac & Memnon fu- 
rent de grands conquerans, qui régnèrent fur 
la Chaldée, l'Affyrie & la Perfe,* & cependant 
dans leur hiftoire il n'eft point dit qu'aucun 
Empire d'AfTyrie fubfiftant de leur tems fe 
foit oppofé à leurs conquêtes ; mais au con- 
traire , la Sufïane , Ja Médie, la Perfe, la 
Badriane, l'Arménie & la Cappadoce, fe 
rendirent à eux , & furent toujours foumifes 
aux Rois d'Egypte jufques après le long ré-r 
gne de Ramefes fils de Memnon ; ce qui ne 
peut point s'accorder avec cet Empire d'Afly-* 
rie qu'on place dans ce tems-ci & auparavant. 
3°. La coupe d'or de Scmiramis fut confervée 
jufqu'à la vidoire remportée fur Créfus par 
Darius le Méde, 549 ans avant Jefus-Chrift $ 
ce qui montre avec affez de probabilité que 
cette Reine ne doit pas avoir vécu tant 
de fiécles avant Créfus, comme l'ont cru tous 
les Chronologies (p). 4 0 . Ninive capitale de 
l'Empire AfTyrien, quoiqu'elle fût déjà une 
grande ville du tems de Jonas (q), étoit 
cependant pleine de pâturages pour le bétail , 
de forte qu'elle contenoit feulement 120 mil- 
le perfonness & elle n'étoit pas devenue (î 

gran- 

00 Mr. Newton fait Scmiramis femme de Nabo- 
naflàr fils cadet de Pul , qui , dit-il , acheva la ville 
de Babylone que Pul fon père avoit fondée, & nom- 
ma une de fes portes du nom de fa femme Sèmi- 
tamis. 

(cj) Jonas prophétifa à la fin du régne de Jehoakaz , 
& au commencement du Régne de Joas, Rois d'If- 
raël , opprimé alors par les Rois (te Syrie environ 
fio ans avant le régne de Pul. 



/ 
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grande ni fi puiflantc , qu'elle ne pût encore 
être effrayée à la prédication du Prophète, & 
craindre d'être envahie & ruinée par Tes voi- 
fins dans Tefpace de 40 jours. Elle avoir à 
la vérité fecoiié le joug des Egyptiens quel- 
que tems auparavant, & étoit gouvernée par 
fon propre Roi ; lequel ne s'apelloit pas 
encore Roi d'Aflyrie , mais feulement (r) 
Roi de Ninive; & fa proclamation pour un 
jeûne ne fut pas publiée chez différentes Na- 
tions ni dans toute l'Alfyrie , mais feulement 
dans Ninive, ou peut-être encore dans fes 
fauxbourgs ; cependant bientôt après , favoir 
fous le régne de Pul , fes Rois commencèrent 
detre apellés Rois d'Affyrie. j °. Amos pro- 
phétifa pendant le régne de Jéroboam fils de 
Joas, environ dix ou 20 an* avant le régne 
de Pul ; & ce Prophète parlant (s) des juge- 
mens que Dieu menaçoit d'infliger au peu- ' 
pie d'Ifracl par le moyen des Affyriens, ne 
les nomme pas , mais les apelle feulement 
une Nation qui doit être élevée. Au lieu que 
dans les livres des autres Prophètes qui ont 
été écrits aprips ragrandiffement de la Mo- 
narchie , cet Eièpjre eft nommé ouvertement 
en toute occafion; mais dans celui d'Amos 
il n'eft pas nommé même une feule fois, quoi- 
que le fujet de la Prophétie foit la captivité 
des Ifraëlites & des Syriens chez les Aflyriens, 
& que Ton y menace très fouvent les Ifraëli- 
tes de cette captivité : il dit feulement eu 

E 4 géné- 

(r) fo». II L 6. 7. 

0) Amos VI. 13. 14. ^ 
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général » que la Syrie iroic en captivité au- 
delà de Kir , & qu'Ifraël feroit emmené au- 
delà de Damas, par une Nation qui devoit 
être élevée, & qu'ils ne craignoient pas en- 
core. 6°. Le même Prophète (t) menaçant 
Ifraël des mêmes maux qui étoient arrivés 
depuis peu de tems à fès voifins, ne fait 
mention que d une feule place conquife par 
les AfTyriens , nommée Calnel^ (u) ou Cha- 
lonitis , qui éroit îîtuée fur le Tigre entre Ba- 
by one & Ninive. Les autres villes , Gath 
& Himath, qu'il cite à fes compatriotes com- 
me un exemple de ce qui leur arrivera, avoient 
été conquifes peu de tems auparavant, l'u- 
ne par Ozée (x) Roi de Ju Ja , & l'autre 
par Jéroboam (y) Roi d'Ifraêï : & cela fait 
voir qu'alors le Roi de Ninive commençoit 
feulement à étendre fa domination, & à rem- 
porter toutes ces vi&oires, qu'on lit d'abord 
apres dans le mefTage que Sennacherib, (com- 
battant en Syrie environ 7 ans après la captivité 
des 10 Tribus, la i6 r O'ympiade.) envoya au 
Roi de Juda (<,); cela paroit aufli par un paf- 
fege dTfaïe (a) où la deftru&ion des pays 
qui étoient près de l'Aflyrie eft raportée com- 
me une chofe nouvellement arrivée & dont les 

Ifraëiites fe fouvenoient très-bien. 7 0 . Toutes 

■ • > 

ces 

(/) Amos VF. 2. 

(«) Calneh ou Calno fut fondée par Nemrod : elle 
étoit fituée au même endroit qu'eft Bagdad* 
{*) 1. Chron. XXVI. tf. 
iy> 2 Rois XIV. 1S. 
(z,) a. Rois XIX. II. 
(4) Ifa, X. 8. 
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ces Nations (h) avoient eu jufqu'alors leurs > 
Dieux particuliers, & chacun regardoit Ton 
Dieu comme le Dieu de Ton pais, qui par con- 
féquent devoit le défendre contre les Dieux 
des païs voifins , & particulièrement contre 
ceux d'Aflyrie. Ils ne dépendoient donc point 
auparavant de la Monarchie Aflyrienne ; ce 
qui paroitra encore p!us vraifembiab'e fi Ton 
fait attention que le Roi d'Aflyrie ne fe van- 
te point de les avoir vaincus plus d'une fois. 
8°. Immédiatement après le retour des Juifs 
de la captivité de Babylone, ils font repré- 
fentés comme ayant été vexés depuis le tems 
des Rois <TAJJyrie jufquà ce jour , c'eft- à-dire, 
depuis la fondation de l'Empire d'Aflyrie; & 
la Paleftine n'avoit point été inquiétée par 
les Affyriens jufqu'au tems de Pu! , qui avec 
fes fuccefleurs affligea Ifraël & conquit les 
Nations qui l'environnoient. Le Royaume d'If* 
raël fut confidérable jufqu'au tems de Pul;. 
car après que Jéroboam eut conquis Damas 
& Hamath , fon fucceffeur Minahem détruific 
Tipfch ville fur l'Euphrate & tout fon terri- 
toire , parce que les habitans de cette ville 
ne lui ouvrirent pas leurs portes ; mais Pul 
s'étant déjà rendu formidable par quelques 
victoires, obligea Menahem d'acheter la paix. 
II fuit de toutes ces circonstances, qu'on peut 
regarder avec rai fon Pul comme Je premier 
conquérant & le fondateur de cet Empire 3 

car 

(J>) 1. Roh XVIï. 24. 30. 3!. ér XVIII. 33. 34. jy. 

*, Chron. XXXII. 13. if. 
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car Dieu excita Vefprit de Put & lefprït de Ti- 
glatk-Pilefer Roi d^fyrie. (c) 

Pul laifla en mourant pour Ton fucceucur à 
Ninive fon fils ainé Tiglath - Piiefer , & don- 
na en même tems Babylone & la Province 
de Chaldée à Nabonaflar fon fils cadet ; mais 
la <58 année de Nabonaflar , la Chaldée & 
Babylone furent réunies à l'Empire d'Aflyrie 
par Aflferhadon fils de Sennacherib. Ce Sen- 
nacherib envahit la Phénicie la 14 année d'E- 
zéchias, & fit une entreprife contre l'Egyp- 
te ; mais Sethon ou Sevechus Roi d'Egypte # 
& Tirhakah Roi d'Ethiopie , étant venus con- 
tre lui, il perdit dans une feule nuit 185 mille 
hommes (d). Après cette défaite il fe retira 
promtement â Ninive, où bientôt après il 
fut tué par deux de fes fils. Ce maflàcre de 
l'armée de Sennacherib, qui Tavoit extrême- 
ment affoiblie , fit reprendre courage aux Mé- 
des, qui fe fervirent de cette occafion (e) 
pour fe révolter contre les Aflyriens. L'an 

(f) t, Cbron. V. io. 

(d) Quelques Auteurs difent que ce fut par une 
pefte, ou peut-être par, le feu du Ciel , ou par un vent 
enflammé qui foufle quelquefois dans les déferts de 
l'Afrique. Ce qu'il y a de plus vraifemblable, c*eft qu'il 
lut furpris par les deux Rois dans la nuit : Car , en mé- 
moire de cette aâion , les Egyptiens érigèrent une 
flatuë à Sethon , tenant en fa main une fouris , qui 
étoit chez eux le fymbole de la deftruclion. Quelques 
peifonnes» qui ne comprirent pas le fens de cet hie* 
roglyphe , prétendirent qu'une grande quantité de fou- 
ris rongèrent toutes les cordes des arcs des AlTyriens 
dans une nuit , de forte qu'il fut aifé à leurs ennemis 
de les vaincre. 
(e) Tobie h If. 
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125 de Nabonaffar^Nabopoïaflar (/; Gêné- 
ral des troupes de Chyniladon en Chaîdée, 
fe révolta contre lui , & fe fit Roi de Baby- 
lone. Enfin , Nebuchadnetzar , fiîs de Nabo- 
poîaffar , époufa Amyite fœur de Cyaxares , 
& fille d'Aftyage Roi de Médie. Ces deux 
familles ainfi unies , confpirérent contre les 
AfTyriens, & Nebuchadnetzar & Cyaxares con-r 
duifîrent les troupes de Chaldéc & de Médie 
contre Ninive , tuèrent Sarac fils de Chyni- 
ladon , détruifirent la Ville , & fe partagèrent 
le Royaume d'Affyrie , Tan de Nabonaffar 
140. Cette victoire, qui félon les Juifs, fut 
remportée par les Chaldéens , félon les Grecs, 
par les Médes , & félon Tobie , Polyhiftor , 
Jofephe & Ctefias , par les deux Peuples en- 
semble, fut le commencement des grands fuc* 
ces de Nebuchadnetzar & Cyaxares, & le fon- 
dement des deux Empires contemporains des 
Paby Ioniens & des Médes , entre lefquels ce- 
lui des Affyriens fut divifé. Voici ce qui fait 
placer la ruine de PEmpire des AfTyriens, Tan 
de NabonafTar 140 , ou le fécond de Jehoa- 
kim. Ninive & le Royaume d'Affyrie fubfif- 
toient pendant le Régne de Jofîas , 8c Sopho* 
nie qui prophétifoit alors, prédifit (g) leur 
ruine. A la fin de ce régne , Pharaon Nécao 
Roi d'Egypte fucceffeur de Pfammitique, s'a- 
vança contre le Roi d'Aflyrie jufquà l'Euphra- 
te, pour afliéger Carchemish ou Ciradium, 

(f) Alex. Pofyhift. dans Zuftbe* in Chron. p. 4*. & dans 
Synceïï. p. zro. 

{£) Sopb. /. I. & IL 13. 
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& en y allant il tua Jofias (h), qui mourut 
ainfî avant le dernier Roi d'Aflyrie. Mais la 
troifiérae & la quatrième année de Jéhojakim 
fucceflfeur de Jofias, les deux Conquérans ayant 
pris Ninive , & mis fin à la guerre d'Aflyrie, 
menèrent leurs troupes contre le Roi d'Egyp- 
te , qu'ils regardoient comme un ufurpateur 
de leur droit de conquête , & l'ayant battu à 
Carchemish , ils lui reprirent (/) tout ce 
qu'il avoit ôté aux Aflfyriens dans cette derniè- 
re guerre. De forte que la prife de Ninive 
& le meurtre de Sarac , arrivant après la mort 
de Jofias, & avant la troifiéme année de Jéhoa- 
kim, la chute de l'Empire d'AflTyrie, & le com- 
mencement de ceux de Babylone & de Médie , 
peuvent avec raifon être placés à la féconde 
année de Jéhoakim , ou la 140 e de Nabonaffar, 
avant Jéfus-Chrift 60S. 

Pour déterminer plus exactement la Chro- 
nologie du régne de Nebuchadnetzar, fonda- 
teur de l'Empire de Babylone , & celle du 
régne de Jéhoakim & de Sédécias, & pour 
lier par là la Chronologie des Juifs dans le 
Vieux Teftament avec Celle des tems pofté- 
rieurs, nôtre Auteur obferve d'après le Canon 
de Ptolomée, que NabopolalTar mourut Tan 
144 de l'Ere de Nabonaffar, & Nébuchadnetzar 
fon fils dans la 187 année de la même Ere. 
Or Tannée de fa mort fut la trente-fepticme 
de la captivité de Jéconias (^), qui commença 

ainfi 

{h) z. RoisXXJII. 19. t. Chron. XXXV. 10. 

(#) u Rois XXIV. 7. Jer. XLVl. t. Eufek. Pr4p. 

(O z. Rois XXV. 17. 
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ainfi Van 150 de l'Ere de Nabonaffar. Cette 
captivité commença la huitième année du ré- 
gne de Nébuchadnetzar (/), qui par conftquent 
fût créé Roi par fon père ïan de l'Ere de Nabo± 
naffar 142, deux ans avant qu'il mourut. Elle 
commença aufli la onzième année du régne 
de Jehoakim {m) ; car la première année de 
Nébuchadnetzar fut la quatrième de Jehoa- 
kim (») : ainfi jehoakim fuccèda à Jofias fon 
père y Van de V Ere de Nabonaffar 139. Jéconias 
fon fils régna trois mois, qui finirent avec cet- 
te captivité, & la dixième année de fa captivi- 
té fut la dix- huitième du régne de Nébuchad- 
netzar (0) ; & la onzième de fon frère & fuc- 
cefleur Sédécias, dans laquelle Jérufalem fut 
prife, fut la dix-neuvième du régne de Nébu- 
chadnetzar. Ainfi Jérufalem fut prife , & le 
Temple brûlé , Van de VEre de Nabonaffar 1 60 , 
environ 20 ans après la deftruôion de Ninive. 
Ajoutez à ceci , que le régne de Darius fils 
d'Hyftafpe en Perfe, par le Canon de Ptolo- 
mée & le confentement de tous les Chrono- 
logiftes , & par différentes Eclipfes de Lune , 
commença au Printems de Tannée 217 de l'E- 
re de Nabonaffar ; & que la quatrième année 
de fon régne, le quatrième jour du neuvième 
mois Chisleu, les Juifs font représentés com- 
me (p) ayant jeûné, & ayant été dans l'afflic- 
tion dans le cinquième mois , pour l'incendie 

du 

(/) 1. Rois XXIV. 12. 

(m) z. Rois XXIIL $6. 1. Chron. XXXVI. f. 
(») 1er. XXV. i. 
(o) 3 er. XX XII. I. 
{}) Zacb. VII. 
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du Temple , & dans le feptiéme pour la mort 
de Gedaliah, pendant 70 ans. Or fi nous comp- 
tons 70 ans en rétrogradant depuis ce régne 
de Darius , nous trouverons que l'incendie 
du Temple & la mort de Gedaliah , doivent 
être placés Tan de l'Ere de Nabonafiar 1 60 ; 
ce qui s'accorde fort bien avec ce que nous 
avons trouvé ci-defîus. 

Mais en comparant le Canon de Ptolomée 
avec les Chroniques des Juifs, il faut remar- 
quer que, comme les Aftronomes Chaldéens 
comptoient toujours les régnes de leurs Rois 
par les années de Nabonaflar, qu'ils com m en- 
voient au dernier (?) Thoth du régne de leur 
prédéceûeur ; ainfî les Juifs, comme leurs Au- 



teurs 



(q) L'année Chaldéenne & Egyptienne avoit $c% 
jours, & êtoit plus petite que l'Equinoériale de % heu- 
res & 49 min. > & leur Thoth , ou le premier jour de 
leur année, reculoit continuellement par cette raifon 
d'un jour en 4. ans. Cette année commença d'abord en 
Egypte à l'équincxe du Printems , 96 ans après la mort 
I de Salomon j &environ 137 ans après, elle commen- 
ça pour la première fois à être en ufage à Babylone le 
x6 de Fevrier vieux ftyle, & fut appellee l'Ere de Nabo- 
naflar. L'année des Juifs étoit Lunifolaire, & parcon- 
féquent fon premier jour fort difficile à déterminer. 
Tous leurs mois commençaient à la nouvelle Lune, & 
leur premier mois Abib » ou Nifan , contenoit une par- 
tie de nôtre mois de Mars , & une partie d'Avril. On 
lui donna ce nom , parce que c'eft dans ce mois que le 
blé fe forme en épis j & l'on célébroit la Pâque au qua- 
torzième jour de ce mois , la Lune étant alors pleine. 
Mais fi le blé n'etoit pas alors afTez mûr pour en offrir 
les prémices , on reculoit la fête en ajoutant un mois 
intercalaire à la fin de l'année -, & l'on farfoit la moif. 
fon avant Pentecôte , & les autres fruits fe recueil- 
loient avant la fête du feptiéme mois. 
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teurs le difeht, comptaient les régnes de leurs 
Rois par les années de (r) Moïfe , commen- 
çant chaque année de la même manière au 
mois Nifan. Enforte que fi quelque Roi 
commeoçoiç fon régne quelques jours avant 
le Thoth , ou le commencement du Nifan , 
on lui comptoit ce tems -là pour une année 
entière, & le premier Thoth ou Nifan de fon 
régne étoit le commencement de fa féconde 
année. Ainfi la première année de Nébuchad- 
netzar, fuivant le calcul des Juifs, commen- 
ça au mois Nifan , l'an 142 de l'Ere de Na- 
bonalfar ; fa neuvième année , qui eft la pre- 
mière de la captivité de Jéconias & du régne 
de Sédécias , commença Tan de Nabonaflfar 
i?o; & fa dix-huitiéme année, & la dixième 
de Sédécias commença au mois Nifan de Tan 
de l'Ere de Nabonaffar 159. Or la neuvième 
année de Sédécias, Nébuchadnerzar envahit la 
Judée 1 & le dixième mois de cette année il 
aflîégea (s) Jérufalem ; & depuis ce tems jus- 
qu'au dixième mois de la féconde année de 
Darius, il y a exactement 70 ans ; ce qui s'ac- 
corde très bien avec ce que dit Zacharie (*). 
Tout ceci étant ainfi fixé , on peut accorder 
la Chronologie du Vieux Teftament avec les 
tems poftérieurs. Car depuis la mort de Sa- 
lomon à la neuvième année de Sédécias , où 
Nébuchadnetzar envahit la Judée , & mit le 
fiége devant Jérulalem , il s'écoula 390 ans, 

comme 

(r) Nous en avons un exemple au i. Rois VI. 1 . 

{$) 1. Rois XXV. I. Jer. XXXIV. j. XXXIX. I. 6* 

LU. 49. 

(f) Znch.I. 7.11. 
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comme il paroit par un partage d'Ezéchiel 
chap. IV. & en additionnant les années des 
Rois de Juda ; & depuis ia neuvième année de 
Sédécias inclufivement jufqu'à l'Ere vulgaire 
de Jéfus-Chrift, il y a eu 590 ans; & ces deux 
nombres avec la moitié du Régne de Salomon, 
font précifément mille ans* 

Comme les Chaldéens & les Mcdes détrui- 
firent l'Empire d'Arïfyrie , & fondèrent fur Tes 
ruines ceux de Babylone & de Médie ; ainfî 
l'Empire de Babylone fut peu de tems après 
détruit par les Médes l'an 210 de Nabonaf- 
far; cette ville fameufe ayant été prife alors 
par Cyrus, Général & beaufrére de Darius le 
Méde, fils & fucceffeur deCyaxare, qui con- 
jointement avec Nébuchadnetzar prit & dé- 
truifit Ninive, & avec elle l'Empire d'Aflyriei 
comme nous l'avons dit. Hérodote & d'au- 
tres Auteurs font fuccéder Cyrus immédiate- 
ment à fon grand- pére Aftyage, & avant eux 
ils placent Cyaxares; mais, fui vant Mr. Newton, 
Aftyage , Cyaxares & Darius, régnèrent fuc- 
celfivement fur Jes Médes avant Cyrus ; & il 
appuyé fon fentiment par plufîeurs raifons. 
i°. Efchyle (u) qui fleuri (Toit du tems de Dar 
rius fils d Hyftafpeifc de Xerxes, & qui mou- 
rut dans la feptante-fixiéme Olympiade, dit 
que l'Empire des Médes Ôc des Perfes fut fon- 
dé par les deux prédécefleurs immédiats de 
Cyrus, dont le premier étoit un Méde , & Je 
fécond fon fils. Or Daniel nous dit que le 
fécond étoit Darius â le Méde* prédécefTeur im- 
médiat 

(m) Perf*. V.\767. 

1 



1 
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médiat de Cyrus j & par conféquent le pre- 
mier étoit pére de Darius , & Daniel l'appelle 
Achfuerus , ou Abafuerus , de la famille des 
Médes , ou de la famille Royale. Achfuerus 
eft le même nom qiïAfluérus, Oxyarcs, Axe- 
res y Cy-axarcs, c eft- à- dire , le Prince Axe- 
res, car telle eft la fignification du mot Cy* 
C'eft cet Aifuérus , qui , conjointement avec 
Nébuchadnetzar, prit & détruifit Ninive, fui- 
vant Tobie : les Grecs attribuent cette action 
à Cyaxare. Ce Cyaxare fut le plus grand guer- 
rier de tous les Rois Médes (y) : il étôit beau- 
coup plus vaillant que fes Ancêtres, & le pre^ 
mier qui divifa le Royaume en Province , & 
rétablit Tordre & la difcipline parmi les trou- 
pes des Médes ; & ainfi , pir le témoignage 
d'Hérodote i il étoit le même Roi des Médes 
qu'Efchyle fait le fondateur de l'Empire, & 
le premier qui fe mit lui - même à la tête de fort 
armée ; & fon fils > qui , dit-il , finit l'ouvrage 
que fon pére avoit commencé, en établilfant 
l'Empire des Médes & des Perfes fur toute 
l'Afie, ne pouvoit être Aftyage, qui ne fit rien 
de glorieux, mais c étoit Darius le conqué- 
rant de Lydie 8c de Babylone. 2°. Cyrus vé- 
cut 70 ans fui vant Ciceron , & régna 9 ans 
fur Babylone fuivant le Canon de Ptolomée ; 
ainfi il étoit âgé de 6 1 ans à la prife de Babylo- 
ne; Se Darius le Méde, fuivant t)aniel, avoit 
alors 62 ans. Or Cyrus & Darius étant pref- 
que du même âge , & le premier étant petit- 
fils d'Aftyage par fa fille Mandane, qu'il don- 

F n* 

{y) Herodot.l. I. c ioj. 
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na en mariage à Cambyfe (<,) Prince de Perfe , 
Darius doit avoir été de deux générations plus 
jeune qu'Afryage. Cyaxare (a) étoit le fils 
d'Aftyage, & donna fa fille à Cyrus, qui étoit 
fon coufin germain , & qui devoit être à peu 
près du même âge quelle. De forte qu'il pa- 
roit clairement qu'Aftyage, Cyaxare & Darius 
régnèrent fucceflivement fur les Médes; & Cy- 
rus étant btaufrére du Roi Darius fut fait fon 
Général , & lui fuccéda dans le Royaume. 
Ajoutons que le véritable nom du prédécef» 
feur de Cyrus eft confervé dans les Dariques 
quil fit fraper après fa victoire fur Crefus, 
remportée par Cyrus fon .Général environ 14 
ou 1 5 ans avant la paix de Babylone. Ces Dari- 
ques furent faites de l'or & de l'argent qu'on 
prit fur les Lydiens ; car elles furent batues 
(b) , non par le pére de Xerxès , mais par un 
Darius plus ancien, Darius premier, par le 
premier Roi des Médes & des Perfes , qui fit 
battre des pièces d'or. Il paroit que Darius 
avoit appris l'ufage de l'argent monoyé & l'art 
de le fraper des Lydiens, & qu'il avoit fait 
remarquer les pièces d'or qu'il avoit trouvé 

chez 

(O Xenoph. Cyrop. I. I. Herod.l. l.a I07. 10S. 
{*) Xrnopk. Cyrop. /. I.<J»I. 8. 

(b) ShU. in ^apuKoc & A*p«x**ç. îiarpocr. m A*- 
ftixo . SchoVwfl. m Arijioph. \KKA*<Tt>r{*ç-£v , f. S 98. 
Les Statens DarH , comme on les appelloic , étoient de 
la nvme valeur & poids que la Statére Afrique, piî-ce 
d'or du poids de i drachmes. On en a encore quel- 
ques-unes en or & en argent 5 elles ont d'un côté la 
figure d'un Archer, portant une couronne pointue fur 
fa tète, un arc dans la main gauche, & une flèche dans 
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chez eux ; car avant cette conquête les Médes 
& les Perfes n avoiçnt point d argent monoyé 
(c) y mais les Lydiens & les Phrygiens étoient 
fi riches > que leurs richeflfes avoient pane en 
proverbe (d). 

Les Perfes ayant été vaincus par les Médesj 
environ au milieu du Régne de Sédécias, ou 
la 155 e année de Nabonaifîar, leur furent fou- 
rnis jufqu'à la fin du Régne de Darius le Méde. 
Cyrus > qui étoitde la famille Royale de Per- 
fe , pouvoit en être Satrape ou Viceroi , & 
commander un corps de troupes Perfanes fous 
Darius , fans être encore un Roi abfolu & in- 
dépendant. Après la prife de Babylone, lorf- 
quil eut une armée vi&orieufe à fa dévotion, 
& que Darius fut retourné en Médie, il fe 
révolta, & fît révolter avec lui les Perfes qu'il 
commandoit, qui furent incités à cela par Har- 
pagus (e) , Méde qui avoit aidé Cyrus dans 
fes conquêtes fur Créfus & dans TAlie mineu- 
re , & à qui Darius avoit fait quelque injuftice; 
Cet Harpagus ayant été envoyé par fon maî- 
tre avec une armée contre Cyrus , au milieu 
du combat fe joignit à lui avec une partie de 

F 2 fori 

la droite , & vétu d'une longue robe. Créfus battit 
une grande quantité de pièces d'or aprellées Crœfei> 
que Darius aprts lui avoir ôtc fon Royaume , fit refra- 
per, y faifant graver fa tète ; mais il n'en changea point 
pour cela le poids ni ; a valeur. 

(es Herod l.l.e.Ti. IfaïeXULH. s , 
(d ) Ptin. L c. )■ a fait mention de la prooigieuie 
quantité d'or & d'argent que Cyrus trouva en Lydie, 
Les Dariques font juger de 1 ufage qu'il en fit. 
(# j S nid. in AHr*P#>î» Herod, /. l. f. I»}**? I*7*< 
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fon armée. Darius ayant levé de nouvelles 
troupes , combattit contre Cyrus Tannée fui- 
vante à Pafagarde (/) en Perfe , où il fut dé- 
fait & fait prifonnier. Par cette victoire, la 
Monarchie fut transférée aux Perfes , Tan de 
Nabonaflar 212, environ deux ans après la 
prife de Babylone , & 72 après la deftru&ion 
de Ninive. Et cette Monarchie fut aulïi dé- 
truite , & l'Empire transféré aux Grecs par 
Alexandre le Grand, qui, Tan de Nabonaflar 
417, le 2 e d'Odobre, défit entièrement Far- 
inée de Darius Codomannus , dans la fameu- 
fe bataille d'Arbelles. 

Ainfi, fuivant nôtre Auteur, V Empire d'E- 
gypte fut fondé par Ammon àc fon fils Séfac ; 
le premier commença à régner Tan avant Jé- 
fus-Chrift 1054 , & le dernier Tan 1002. 
Ce Royaume fut démembré environ Tan 940 
avant Jéfus-Chrift, par les guerres civiles qu'il 
y eut pendant le régne d'Amenophis, & par 
la révolte des Nations qui habitoient les co- 
tes de la Méditerranée &du Pont-Euxin, qui 
fut occafîonnée par les guerres civiles, & fo- 
mentée par les Princes de Grèce, qui entre- 
prirent dans ce deflein l'expédition des Argo- 
nautes : & enfin , après différentes viciflrtu- 
des , TEgypte fut entièrement réduite en fer- 
vitude par Cambyfe, environ l'an 525 avant 
Jéfus-Chrift, fans avoir jamais pu depuis fe 
remettre en liberté. 

L'Empire d'Afjyrie fut fondé à Ninive par 
Pul , l'an avant Jéfus-Chrift 790 , & dé- 



truit 



Cf) strri. I. iç.f. 730. 
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truit par Cyaxares & Nébuchadnetzar , envi-- 
ron Tan 609 avant Jefus-Chrift, après avoir 
duré 180 ans. 

Les Empires, de Babylone & de Mèdie fu- 
rent contemporains. Ils furent tous deux 
fondés fur les ruines de la Monarchie AflTy- 
rienne Tan 609 av. J. C. Celui de Babylo^ ' 
ne dura 70 ans & finit Tan 538 av. J. C. 
la ville ayant été prife par les Médes fous 
la conduite de Cyrus > qui s'étant après cela 
révolté contre Darius le Méde, le vainquit 
environ 2 ans après , & transfera l'Empire 
des Médes aux Perfes Tan av. J. C. 536 , & 
environ 204 ans après il fut transféré des Per- 
fes aux Grecs par Alexandre le Grand Tan 
av. J. C. 332. 

Vers la fin de cet Ouvrage Mr. Newton 
tâche de faire voir la conformité de l'Hiftoi- 
re & de la Chronologie des Juifs , comme on 
la trouve dans Efdras, Nehemie & Daniel, 
avec celle des Empires de Babylone , & des 
Médes & Perfes. Je Centrerai pas ici dans 
le détail ; j'obferverai feulement qu'il tâche 
de prouver que le Darius dont il eft parlé Efdr, 
V. 2. n'étoit pas Darius Nothus, mais Darius 
fils d'Hyftafpe ; & que l'Artaxerxes , qui 
chargea Nehemie de la conduite du peuple, 
n'étoit pas ArtaxerxesMnemon , mais Artaxer- 
xes Longuemain. Le lecteur trouvera cette 
matière traitée fort au long dans l'Hiftoirc 
des Juifs du Dr. Prideaux , & pourra obfer- 
ver dans cette lecture beaucoup plus de con- 
formité entre ces 2 grands hommes 1 pour 

F 3 <?.? 

s. 
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ce qui regarde les principaux événemens» 
qu'on n'en trouve d'ordinaire dans des ou- 
vrages de cette nature. 

Nous avons parcouru à préfent les princi- 
pales corrections que fait Mr. Newton dans 
la Chronologie des anciens Royaumes. II 
pa{fe en fuite à la manière dont la terre fe 
peupla , ïart de bâtir les maifons & les vil- 
les, l'invention de l'agriculture & des autres 
ms & fciences , & l'origine de l'idolâtrie & 
des Dieux Payens. Tout cela dépend beau- 
coup de ces corrections ; & comme cette 
matière n'eft pas moins utile que la précéden- 
te, & qu'elle eft beaucoup plus agréable, elle 
vient ici très à propos pour recréer l'efprit 
& le délaflfer , après l'attention foutenuë qu'il 
a du donner à la lecture de la première par- 
tie de cet extrait pour le bien entendre. 
. Après le Déluge tout le genre humain vécut 
enfemble dans la Chaldée fous le gouverne- 
ment de Noé & de fcs fils , jufqu'au temsde 
Peleg : & pendant tout ce tems-là ils eurent 
toujours le même langage, ils formèrent une 
même focieté & eurent une même Religion. 
Mais alors la difcorde s'étant peut-être mife 
parmi eux , par l'ambition & la révolte de 
Nemrod, & forcés d'abandonner l'ouvrage de 
la tour de Babel , ils fe difperférent en dif- 
férens païs. Les lieux qu'ils habitèrent d'à- 
tord, étoient fi peu peuplés , même du tems 
d'Abraham, que 4 Rois (g) venus des cô- 
tes de Shizar & d'Elatn attaquèrent & dér 

pouil? 

( g ) Genef. XIV, Veut. Ii. 
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pouillérent les Rephains & les habitans des 
vaftes contrées de Moab , Ammon & Edom , 
& des Royaumes de Sodome , Gomorrhe , 
Admah & Zeboim ; & que cependant ils fu- 
rent pourfuivis & mis en fuite feulement par 
318 hommes, qui étoient toutes les troupes 
que purent lever Abraham & les Princes qui 
s'étoient joints à lui. L'Egypte étoit fî peu 
peuplée avant la naiflance de Moïfe , que 
Pharaon (b) craignant que les Ifraé'ites ne 
devinffent plus puiifans & en plus grand nom- 
bre que les Egyptiens , ordonna que tous 
leurs enfans mâles fuffent noyés. Une partie 
des campagnes de Phénicie n apartenoit en- 
core à perfonne, du tems des Patriarches 
qui erroient dans ces campagnes logeant fous 
des tentes & faifant paitre leurs troupeaux 
où il leur plaifoit : & Ton commença feule- 
ment du tems de Jofué â y bâtir des villes; 
car de fon tems chaque ville du païs de Ca- 
naan avoit fon propre Roi , & Adonibezek 
qui en étoit un avoit vaincu 7 2 Rois ( i ) 
peu de tems auparavant. Uranus (kj ou 
Ammon pére de Sefac , fut le premier qui 
régna fur toute la Lybie : il vivoit du tems 
de Salomon, & obligea de demeurer dans les 
villes fon peuple qui jufqu'alors avoit erré 
de côté & d'autre. Environ 72 ans après la 
mort de Salomon , Benhadad Roi de Syrie, 
(/) n'avoic pas moins de 32 Rois dans fon 

F 4 armio 

(h) Exod. I. 

(*) Diod. I. 3. p. 131. 

(/) I. Rois XX. 16. , 
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armée contre Ahab. Toute la Médie étoit 
peuplée de V?, , (m) ou de villes fans mu- 
railles , jufqu'au tems où ils fe révoltèrent 
contre les AiTyriens , 267 ans après la mort 
de Salomon. Si nous partons en Europe, il 
paroi t quelle a d'abord eu peu d'habitans 
fur la côte feptentrionale du Pont Euxin, 
fî l'on fait attention à la vie vagabonde des 
Scythes defcendus de Japhet , qui étoit 
tout- à- fait la même que celle des Tartares 
d'aujourd'hui dans les parties feptentrionales 
d'Afie : ils n'avoient point de maifons , mais 
ils fe mettoient à couvert des injures du 
tems & des bétes fauvages dans des buifTons 
& des cavernes ( n }. Mais du tems d'EH , 
environ 112? ans av. J. Chrift , Mifphragmu- 
thofis Roi de la haute Egypte , ayant chaf- 
fé les Rois pafteurs , plufieurs d'entr'eux s'en- 
fuirent en Grèce fous la conduite de Lelex, 

Ina- 

(m) Herodot. I. I. 

(n) Pli». I. 7. c. $6. Telles que les cavernes du 
Mont Ida en Crète , où Minos fut élevé : la caver- 
ne de Cacus , Se les fameufes Catacombes près dç 
Rome & de Naples , dont on fe fervit enfuite pour 
y brûler les cadavres , mais que l'on a crû fauffe- 
ment avoir été conftruites dans ce delfeîn ; les Sy- 
ringes & plufieurs autres cavernes dans les monta^ 

Înes d'Egypte ; les cavernes des Troglodites entre 
'Egypte çc la mer Rouge > celles des Phaurufii en 
Afrique , dont il eft parlé dans Strabon /. 17 -, les 
brouffailies, cavernes, rochers, hauteurs & cavités > 
dans lefquelles fe cachèrent les Ifraëlites , du tems 
de Saul , pour fe fauver des Philiftins ; les caver- 
nes des Gaules , dont Céfar a fait mention ; & plu- 
fieurs du même genre qu'on voit encore en EçofTe 
&: en Irlande. 



» 
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Inachus , Pelafgus , Cecrops ( 0 ) , & d'autres 
chefs ; & non-feulement ils y augmentèrent 
le nombre des habitans , mais ils y introdui- 
firent encore l'art de conftruire des mai- 
fons , fi Ton peut donner ce nom à de mau- 
vaises cabanes faites de terre & de bolie ; 
car ils n'en eurent pas d'autres jufques à ce 
que 2 frères, Euryalus & Hyperbius, inven- 
tèrent l'art de durcir la terre & d'en faire 
des briques. Les Arcadiens (p) regardoient 
Pelafgus un de ces étrangers Egyptiens , 
comme le premier homme , & leur premier 
Roi ; & ils difoient que ce Pelafgus avoit 
enfeigné au peuple groflîer à bâtir des mai- 
fons , pour fe défendre du chaud & du froid , 
du vent & de la pluie 5 qu'il leur avoit ap- 
pris à faire des habits de peau & à fe nour- 
rir du gland de hêtre plutôt que d'herbes 
& de racines qui pouvoient leur être quel- 
quefois nuifibîes. Son fils Lycaon bâtit Ly- 
cofura , la plus ancienne ville de route la' 
Grèce , & du tems de Lelex les Lacédémo- 
niens vi voient dans des villages féparés. Ainfi 
les Grecs ne commencèrent à bâtir des 
maifons & des villages qu'environ deux 
ou trois générations avant le Déluge ( <j ) 

de 

(0) Lelex s'établit en Laconie , Inachus à Argos, 
Pelafgus en Arcadie , 3{ Cecrops dans l'Attique. 
(p) Patéf. L 8. c. 1. z. 

(q) Ce Deucalion étoit un Roi de ThefTalie , du 
tems duquel il y eut une grande inondation , qui 
l'obligea de fe retirer dans l'Attique avec fa famille 
& fes fujets j ceci arriva fous le régne de Cranaus 
Succeifeur de Cecrops , un des chefs des Egyptiens 
& Roi d'Attique. 
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de Déucalion, & la venue de Cadmus (r). 
Avant l'arrivée de Cadmus , les Grecs 
avoienc dans chaque ville pour la gouverner 
un Confeil de vieillards , & un endroit où 
ces vieillards s'aflembl oient avec le peuple & 
où ils adoroient leur Dieu par des facrifices. 
Ces villes s'appelloient WfWt Peuples, ou Com- 
munautés. Lorfque quelques-unes de ces vil- 
les pour la fureté commune s'unifloient d'un 
commun accord fous un même confeil , elles 
érigeoient dans un des &woi un Prytanée , 
vvph Tapuw» qui étoit une place confacrée au 
fervice divin & où il y avoit un feu (s) qui bru- 
loit /toujours fur un autel pour les làcrifi* 
ces ; c'étoit là que le confeil public & le 
peuple s'affcmbloient pour délibérer fur 
Jeurs affaires, adorer les Dieux, célébrer des 
fêtes, vendre & acheter. Ils enfermoient de 
murailles ce pour plus grande fureté, 

& ils Tappelloient tw irixtv, la ville. 

Telle fut l'origine des Villages, des places de 
marché , des Villes, des Confeils publics , des 
Temples de Vefta , des fêtes & des foires en 
Europe. Lorfque, ces Confeils av oient décla- 
ré la guerre , ils choififfoient un Général 
pour conduire leurs troupes , & ce Général 

deve- 

(r) Hellen fils de Déucalion, fuccéda à fon pére 
en Theffalie immédiatement après l'inondation j & 
Cadmus étoit contemporain d'Eole , fils d'Hellen : 
Car Ino fille de Cadmus époufa Athamas fils d'Eole. 

( s ) De 'Eç-'* y feu , vint le nom de Vefta , que le peu- 
ple regarda enfin comme une DéelTe, & devint 
ainfi adorateur du feu , comme les Perfes. 



' DES ANCIENS ROYAUMES, pi 

devenoit leur Roi U). Ce fut là l'état de 
1'Attique en particulier , jufqu'au tems de 
yThéfée («). II y avoit eu dans l'Attique juf- 
qu'à 170 ^fjici , que Cecrops , du tems de Sa- 
muel , réduifit le premier à it villes, & que 
Thefée reduifit enfuite à une feule: ôtant à 
toutes les autres leurs places confacrées au 
fervice divin & leurs Magiftrats , les obli- 
geant de ne plus s'atfemb'er que dans un 
feul Confeil & un feul Pryunèe à Athènes* 
Le Royaume d'Argos eut aufli la même ori- 
gine. Phoroneus fils d'Inachus (x) , du tems 
de Samuel , raflfembla le premier en une feule 
communauté , les Argiens qui jufqu'alors 
avoient vécu difperfés & fans communiquer 
les uns avec les autres. Et Ton peut re- 
marquer (y) qu'Homère nomme prefque 
toutes les places du Péloponnéfe Régions, & 
qu'il y en a très peu à qui il donne le titre 
de ville; parce que la plupart de ces places 
n'étoient qu'un compofé de plufieurs Jfyw; 
places ouvertes y qui furent dans la fuite réunies 
& formèrent ces illuftres villes de Grèce. 
Lorfqu' CEnotrus (<,) fils de Lycaon, qui 

étoit 

(t) Le plus illuftre de ces Confeils fut le Confeil 
des Amphîftyons. Jl fut établi par Amphiclyon fils de 
Deucalion , & il fe tenoit aux Thermopyles où Am- 
phictyon régnoit > il étoit compofé de n nations 
des Grecs fans les Attiques, Bientôt après Acrifius 
en établit un femblable , environ au commencement 
du régne de Salomon. 

( « ) Strah. I. 9. Thucyd. /. 1. Plut, in Thefeo. 

(a*) P/lttf. I. 1. C. F %. 

{y) Voyez Strab. L 8. 
(z,) fyonyf. /. l. 
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étoit fils de Pelafgus, amena une colonie en 
Italie, il la trouva déferte en grande partie, 
& très peu d'habitans dans les endroits qui 
n'étoient pas tout à fait déferts; s'étant em- 
paré d'une partie du Pays , il y bâtit plu- 
fïeurs petites Villes dans les montagnes ; & 
ce furent les premières qu'il y eut dans ce 
pays-là. Aucune de ces Villes n'étoit pour- 
tant environnée de murailles , & ce ne fut 
qu'après avoir entrepris la guerre contre les 
Siciliens, qu'ils furent obligés de les fortifier 
pour leur propre fureté. Les Siciliens furent 
chafTçs de l'Italie environ au milieu du Ré- 
gne de Salomon. Ces Villes avoient leurs 
Confeils, ou Prytanées, à la manière des Grecs; 
car le nouveau Royaume de Rome à la mort 
de Romulus (a) confiftoit en trente Curies ou 
Confeils qui étoient dans 30 Villes, dont cha- 
cune avoit fon feu facré qu'on gardoit dans 
fon Prytanée; mais Numa, fans leur ôter pour- 
tant leur feu facré, en établit un à Rome qui 
étoit commun à toutes ces Villes , & ce fut 
ainfi que lui le premier fit de Rome une vé- 
ritable Ville. 

Pour ce qui eft des Iles de la Méditerra- 
née , Mr. Newton fait voir qu'elles ne com- 
mencèrent à être peuplées que du tems de 
Salomon, lors que les Phéniciens curent fait 
d'affez grands progrès dans la Navigation, pour 
ofer quitter le rivage & trayerfer cette mer 
en fe conduifant par les aftresj 8ç il dit qu'il 

n'eft 

(a) Diottyf. 1. 1. 

t 
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n'efl: pas vraifemblable que la Grande Bre- 
tagne & l'Irlande ayent été peuplées avant que 
l'art de la navigation eut été pouflee au-delà 
des détroits. On remarque fur l'Ile de Rho- 
des , qu'elle étoit d'abord apellée Ophiufa , 
parce qu'elle fut pleine de ferpens, jufqu'à 
ce que Phorbas , Prince d'Argos , y étant 
venu , la rendit habitable , en détruifant ces 
ferpens, fur la fin du régne de Salomon; en 
mémoire de quoi on Ta repréfenté par la con- 
flellation d'Ophiuchus. L'Ile de Chypre (b) 
étoit d'abord fi couverte de bois, qu'on ne 
pouvoit les détruire. On en abattit pour 
Fondre de Por & de l'argent ; & dans la fuite 
lors qu'on commença à naviger fans péril 
fur la Méditerranée, c'eft- à-dire, peu de tems 
après la guerre de Troie, on en bâtit des 
vaiffeaux & même des flotes entières : & tout 
cela ne fuffi r ant pas encore pour détruire les 
bois de Chypre, on permit à chaque parti- 
culier d'en abattre tant qu'il voudroit, & on 
lui donnoit tout le terrain qu'il pouvoit net- 
toyer. Le Continent d'Europe avoit auflî beau- 
coup trop de bois ; la forêt Hercinie p. ex. 
couvroit une grande partie de l'Allemagne, & 
au tems de Cefar elle avoit neuf journées de 
chemin en largeur & environ 40 en longueur. 
Cependant les Européens n'avoient pas ceflfé 
de détruire les bois, pour avoir de la place 
où fe loger , depuis l'invention des outils de 
fer par les Phéniciens , du tems de Cadmus 
& de fon neveu Minos. Telle 

(£) Strtb, l. 14. 
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Telle fut la manière dont la terre fe peu- 
pla, & l'origine de l' Architecture pour bâtir 
les maifons & les Villes. L' Architecture étant 
un art qu'on peut fuppofer avec rai Ton être un 
des premiers qui ayent été inventés, comme 
un des plus néceffaires à la vie, & cet art 
ayant été inventé fi tard , & ne s'étant intro- 
duit en Europe que dans les tems d'Eli & de 
Samuel; il femble que c'efl là une preuve très 
forte que le genre humain ne peut pas être 
beaucoup plus ancien que l'Ecriture nous le 
repréfente , & que Thiftoire de Grèce ne peut 
guéres être plus ancienne que Mr. Newton 
ne la fait. 

Plufieurs arts fembîent devoir leur origine 
aux marchands de la mer Rouge. La charpen- 
terie & la navigation, récriture & Taftrono- 
mie , furent inventés pour étendre leur com- 
merce, tenir leurs comptes , bâtir leurs vaif- 
feaux , & les guider la nuit par les étoiles. 
Les Madianites & les Ifmaëlites qui habitoient 
les côtes de la mer Rouge , étoient marchands 
dès le tems du Patriarche (c) Jacob ; & du 
tems de Moïfe (d) , les Madianites porTé- 
doient beaucoup d'or qu'ils fe procuroient par 
leur commerce; & du tems des Juges d'Ifraël, 
il eft dit que les (e) Ifmaëlites portoient 
des joyaux d'or; ils voitùroient leurs mar- 
chandifes fur des chameaux de Petra à Rhi- 
nocolura, & de là en Egypte. Quelques Au- 
teurs 

(c) Gen. XXXVÎl, *8. |*. 

(d) Nombr. XXXI. jo. yi. f*« 

{#) 3"£-rui. x 4 . 
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teurs difent (/) que le Roi Er^thra, c'eft-à- 
dire Efau , inventa les vanfeaux, Rates % fur 
lefquels les Edomites navigeoient dans la mer 
rouge , & qu'il fut enfeveli dans une des Iles 
de cette mer près du Golfe Perfique. Il y 
avoit auparavant des bateaux dont on fe fer- 
voit fur les rivières, tels que ceux dont fe 
fervoient les Patriarches fur l'Euphrate & le 
Jourdain, & dont les anciens Peuples fe fer- 
voient fur plufîeurs autres rivières pour peu- 
pler différens Païs , aller chercher de nou- 
velles habitations , & s'emparer des terres de 
leurs ennemis ; & fur le modèle de ces ba- 
teaux, Lmacl & Madian fils d'Abraham , &Efau 
fon petit-fils, étant marchands, auront pu pro- 
bablement en conftruire de plus grands pour 
aller aux Iles de la mer Rouge, & faire par 
degrés d'affez grands progrès dans la naviga- 
tion pour pouvoir venir jufqu'au Golfe- Per- 
fique : car les vaiffeaux font auflî anciens que 
(g) Jacob, même fur la Méditerranée. Mais 
quoique les arts dont nous venons de parler 
fulfent connus de fi bonne heure aux Edo- 
mites, comme nous pouvons bien fuppofer 
qu'ils n'étoient pas fort portés à communi- 
quer les découvertes dont dépendoit leur com- 
merce , le refte du monde ne les connut 
que long-tems après. Il y a apparence que 
lorfque les Edomites s'enfuirent de devant 

David 

(/) Plîn. I. fi. c. ia. i8.cW-7. c. $6. La mer Rouge fut 
ainfi apellée d'Edom , & Erythra, nom d'Efau, qui 
fignifient rouge , & non pas de la couleur de fes eaux. 

{Z ) G en. XL IX. II. Jug. V. 17. 
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David en Egypte avec leur jeune Roi Hadad* 
ils y introduisirent les arts dont on fe fcr- 
voit parmi eux; car avant le tems de David 
ce n'eft que parmi la poftérité d'Abraham 
que nous favons que récriture étoit en ufage. 
Les Egyptiens en attribuoient l'invention à 
Thoth Secrétaire d'Ofiris ou Sefac : d'où il 
paroit qu'elles commencèrent d'être en ufage 
en Egypte un peu après l'expulfion des Edo- 
mites par David. Il eft vrai que Moïfe qui 
étoit inftruit dans toute la fcience des Egyp- 
tiens écrivit fes Loix long-tems auparavant; 
mais comme il époufa la fille d'un Prince de 
Madian, avec qui il vécut 40 ans, il eft vrai- 
femblable qu'il aprit l'art d'écrire dans ce 
pays , où il étoit déjà en ufage ; & Job , qui 
vivoit parmi (b) les Edomites, voifins des 
Madianites, parle de l'écriture comme d'une 
invention qui y étoit connue de fon tems. 
Il n'eft point non plus fait mention de l'Aftro- 
nomie, avant que les Egyptiens s'y appliquaf- 
fent, fous le régne d'Ammon & de Séfac, ex- 
cepté ce qui eft dit des Conftellations dans 
le livre de Job qui vivoit dans l'Arabie petrée 
parmi des marchands (/). On parle auflî peu 
de charpenterie & de bonne Architecture avant 
Salomon , qui envoya demander à Hiram Roi 
de Tyr , des ouvriers en ce genre , difant 
qu'il ri y avoit perfonne en Ifra'el qui fut couper 
le bois de charpente comme les Sidoniens. Les 

t (h) Aug. de Clv. Bei /. 18. 47- 
(i) W XIX. Z3-14. 
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Egyptiens qui favoient faire la toile , ayant 
apris l'art de la navigation des Edomites qui 
fe retirèrent chez eux en fuyant David , com- 
mencèrent dans ce tems là à conftruire des 
vaiflfeaux longs avec des voiles (kj, dans 
leur port fur la mer Rouge près de Coptos, 
& à Drafa en Lybie fur la Méditerranée; & 
ayant apris ce que favoient les Edomites, ils 
commencèrent auffi à obferver la pofition des 
étoiles, & à fixer la longueur de l'année So- 
laire , pour pouvoir enfuite connoitre les po- 
rtions des étoiles en tout tems, & pouvoir 
par ce moyen naviger en tout tems fans voir 
le rivage» Ce fut là le commencement de 
YAflronomie & de la Navigation : car jufqu'a- 
lors ils avoient feulement côtoyé le rivage fur 
des vaifleaux de charge ronds qu'on condui- 
foit à la rame. L'année dont ils fe fervoient 
auparavant étoit Lunifolaire , compofée de 
il mois, & chaque mois de 30 jours. Ils 
ajoutèrent à cette année 5 jours, ce qui fit 
Tannée Solaire de 365 jours (/). A peu près 
au même tems que ces arts furent introduits 

G en 

• 

(O Ammori pére de Sefac fut le premier qui bâ- 
tit de grands vaiffeaux avec des voiles. 

( / ) Les anciens Egyptiens feignoient (Plut* de ifik 
& Diod. que Rhea eut un commerce fecret 

avec Saturne, & qu'elle pria le Soleil de l'empêcher 
de faire des enfans dans aucun mois de l'année ; que 
Mercure jouant aux dés avec la Lune , gagna & prit 
de l'année Lunaire la 7z me partie de chaque jour, 
& en compofa j jours qu'il ajouta à l'année de 3*0 
jours, afin qu'elle pût accoucher dans ces jours là. 
Les Egyptiens célébrèrent ces j jours comme les 

jours 
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en Egypte , ils furent aufli portés en Chaldéc 
(m) de en Grèce par Cadmus & ceux qui 
vinrent avec lui. Hérodote dit (») qu'ils in- 
troduifirent plufieurs nouvelles doctrines, & 
qu'il y avoit parmi eux une forte de gens 
apellés Curetés , parfaitement bien inftruits 
des arts & des feiences de Phénicie , qui 
avoient différens noms dans les différentes 
places où ils habitoient (o). En Phrygie on 
les nommoit Corybantes, en Crète IdM Da- 
flyli, à Rhodes Telchines, à Samothrace Ca- 
bires; dans l'Eubée, avant qu'on eut trouvé 
l'ufage du fer, ils travailloient en cuivre, ce 
qui fit nommer la Ville où ils étoient Cbalcis; 
à Lemnos ils travailloient avec Vulcain, & c'é- 
toit à caufe deux qu'on avoit nommé l'Eto- 
lie le Pays des Curetés. Par le fecours de 
ces ouvriers , Cadmus découvrit des mines 
d'or dans les montagnes de Thrace, & du 
cuivre à Thébes : on apelle encore Cadmia 
la terre de mine. Ayant enfuite trouvé du 
fer dans le mont Ida en Crète, ils s'en 

firent 

» 

jours de naiffance des s enfans de Rhéa , Ofiris , 
Orus Senior , Typhon , Ifîs & Nephthe femme de 
Typhon. Or Onris étoit le même que Sefac , & ainfi 
les s jours furent ajoutés pendant le régne de fon 
pére , ou vers la fin de celui de David. Mais les 
Solftices n'étant pas encore fixés , le commencement 
de cette nouvelle année ne fut pas fixé à l'Equinoxe 
du Printems avant le régne d'Aménophis, comme 
nous l'avons dit pag. 19. 

(m) Hellen. ap. Mot. Hygin. Faè. 174» t*ty m 

hift. ap. EufeL 

(») L. 5. c. î8. 

{0) Strab* l. 10. 
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firent des armes , qu'ils mettoient pour dan- 
fer à leurs facrifîces : dans ces danfes ils fai- 
foient du bruit & pouffaient des cris; ils fe 
fervoient de cloches, de flûtes , de tambours 
& d'épées, dont ils fe frapoient en cadence 
leurs armes , paroiffant faifis d'une fureur re- 
ligieufe. On regarde cela comme l'origine 
de la Muftque & de la Danfe en Grèce (/>). 
Les mêmes gens introduifîrent auflfi les lettres, 
& les rimes de la MuÇique ou la Poëfie (q). 
En même tems l'écriture fut introduite en 
Phrygie & en Crète par les Curetés 5 on 
apelloit cette écriture Ephefienne y à caufe de 
la Ville ou elle avoit d'abord été enfeignée. 
Ces Curetesf s'étant mis à travailler le cuivre 
& le fer pour en faire des épées , des armes 
& des outils tranchans pour couper & fcul- 
pter le bois > introduifîrent en Europe une 
nouvelle manière de faire la guerre , & don. 
nérent occafîon à Minos de bâtir une flote* 
de gagner l'empire de la mer & d'établir en 
Grèce les métiers de Charpentiers & de For- 
gerons , qui font le fondement de tous les 
arts méchaniques. Mais d'abord la flote de 
Minos n'avoit point de voiles (r), & ce font 
là les ailes que les Poètes feignoient que Dé- 
dale s'étoit faites , lorfqu'en ayanr ajouté à 
fon VaifTeau il s'enfuit de chez Minos en Si- 
cile: de forte que les Vaiffeaux à voiles n'é- 
toient pas en ufage parmi les Grecs avant la 

G 2 fuite 

(p) Soiîn. Volyhtft. c. il. Ifid. Ori& L II. c,€i 
(3) Clem. Strom. /. i. ( 
(r) Pauf. L9. e. (X< 
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fuite de Dédale % & avant la mort de Minos 
qui fut tué en le pourfuivant en Sicile du 
tems de Robo2jm. Ce Dédale (s) & fon 
neveu Talus inventèrent le rabot, la feie, le 
plomb , le virebréqmn ,1e compas, \etour, la co/e, 
& la roue des potiers; & fon Pére Euphalamus 
inventa Y Ancre. Thoas, ou Cyniras, Roi de 
Chypre y trouva le cuivre, ce qui fit nommer 
l'Ile Chypre : ce fut lui qui inventa le mar- 
teau, X enclume, les tenailles & le levier (t). 
Et ce fut là l'origine des arts & des métiers 
en Europe. 

Séfoftris laifla à Colchos des tables ou des 
deferiptions de toutes fes conquêtes, ce qui 
fut l'origine de la Géographie. A fon retour 
en Egypte, il partagea le pais aux Egyptiens, 
& ce fut à cette occafion qu'on inventa Y ar- 
pentage & la Géométrie. Pfammiticus Roi d'E- 
gypte, environ 650 ans avant Jefus - Chrift , 

accor- 

(s) Dédale Athénien, étoit un artifte fort ingé- 
nieux qui fit part de fa feience à Talus fon neveu. 
Talus fit de grands progrts fous fa conduite , mais 
ayant inventé la roi** des Potiers, Dédale craignant 
d être furpaffe par fon neveu , le précipita de rage 
d'une fenêtre & le tua. Là-deflus il s'enfuit en Crète 
chez Minos où il bâtit le fameux labyrinthe , où l'on 
dit qu'on gardoit le Minotaure : Mais ayant été foup- 
çonné de fervir les infâmes inclinations de Pafiphaë 
femme de Minos , il y fut enfermé lui-même. Ay ant 
trouvé le moyen d'en fortir , il s'enfuit en Sicile , 
où Minos l'ayant pourfuivi il y fut mis à mort dans 
une étuve, ou un bain chaud, par les filles de Co- 
calus Roi de cette lie ; & quelques Auteurs difent 
que Dédale eut quelque tems après le même trai- 
tement. 

(/) Clem. M. Admo*. ad Gent. p. il. P/*»< /. 7» 
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accorda aux Ioniens un libre accès dans fon 
païs, & ce fut là ce qui fit connoitre aux 
Grecs la Philofopkie, VJftrommie & la Géo- 
métrie, 

Avant l'arrivée des étrangers Egyptiens en 
Grèce, c'eft-à-dire du tems d'Eli & de Sa- 
muel, tes Grecs ne fe nourriflfoient que d'her- 
bes & de racines. Pelafgus fut le premier 
qui enfeigna aux Arcadiens à fe nourrir des 
glands de hêtre. (*) Myles, fils de Lelex , 
un autre chef Egyptien qui s'établit dans la 
Laconie, aporta le premier d'Egypte un Mou- 
lin à bras pour moudre le blé. Erechtée qui 
étoit auffi Egyptien fut fait Roi d'Athènes 
environ la 25e année du Régne de David, 
pour avoir fait aporter du blé d'Egypte dans 
TAttique. Il fut auflî le premier en Grèce 
qui attela des chevaux à un char. Au com- 
mencement de fon Régne, environ la 30* an- 
née (x) de David, Ceres, femme Sicilienne, 
vint dans TAttique pour y chercher fa fille 
Proferpine; elle y éleva Triptoleme fils de 
Celée, & lui apprit à femer le blé; ce qu'il 
enfeigna enfuite à plufieurs autres perfonnes. 

Quand le genre humain fe difperfa dans 
différens païs du tems de Peleg, comme nous 
l'avons dit, il y a apparence que chacun em- 
porta avec foi les coutumes & la religion dans 
laquelle ils avoient été élevés, & les Joix qu'ils 

G 3 avoient 

(u) Pauf. I. 8. c. I. ft f 

(x) Car Ceres eut commerce avec Jaiîus, frère 
d'Harmonia , femme de Cadmus. Hom. Odjjf. V. è 
JDW. /. j. 
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avoient fuivies jufqu'alors fous Noé & fes 
defeendans, & que pendant quelque tems ils 
les obfervérént, comme on le voit dans l'hit 
toire d'Abraham & de Melchifedcc. Ce der- 
nier étoit un Roi de Jebus, qu'on apella en- 
fuite gérufalem , & qui y étoit Prêtre du très 
haut , Abraham lui paya volontairement la 
dîme defon butin, ce qu'il n'auroit pas fait, 
s'ils n'avoient été tous deux de la même Re- 
ligion. Il paroit auflî dans le livre de Job , 
(y) que fa Religion confiftoit principalement 
à croire que le monde avoit été formé & étoit 
gouverné par un feul Dieu fuprême , à ï 1 aimer 
& l'adorer , à honorer nos parens t à aimer notre 
prochain comme nous - mêmes , & à être miféri" 
cor dieux même envers les bêtes : Et com- 
me il n'y avoit point de difpute là-deflus en- 
tre Job & fes amis> il eft vraifemblable qu'ils 
étoient tous, de même que leurs compatrio- 
tes , de la même religion. Mais enfin , les 
hommes abandonnant cette religion naturel- 
" le qui étoit fi pure & fî fimple , tombèrent 
en différentes fortes d'idolâtrie; il femble que 
cela commença en Chaldée & en Egypte, & 
fe répandit de là dans tout le monde. Le 
Soleil & la Lune femblent avoir été les pre- 
miers objets, comme les plus naturels & les 
plus excufables d'un culte idolâtre , fi Ton 
peut fe fervir de cette exprefTion ; car Job 
dit de ce culte que c'eft (<,) une iniquité que 

les 

(y) Voyez en particulier c. I. j. &c. 31. Gen. IX. 
4. Lev. XVII. U. 13. 
U) C XXXI. % 16. 
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les juges doivent punir. Les hommes vinrent 
enfuite par degrés à déifier & adorer Jeurs 
bienfaiteurs après leur mort. Les bords du 
Nil & du Tigre furent des premiers habités 
par le genre humain à caufe de leur fertilité, 
il s'y forma plutôt qu'autre part des Royau- 
mes , $c on y commença aufli plutôt qu'au- 
tre part à adorer après leur mort les Rois 
& les Reines qui avoient rendu quelque grand 
fervice ; chaque ville rendit un cuite divin 
à fon fondateur & à (es Rois, & ils éten- 
dirent ce cuite par des alliances & des con- 
quêtes. De là vinrent les Dieux de Laban, 
les Dieux & les DécîflTes apellés Baalim & 
Aflaroth par les Canaanites , les démons 
ou génies auxquels ils facrifioient, & le Mo- 
loch auquel ils offroient leurs enfans du tems 
) de Moïfe & des Juges. Les Egyptiens commen- 
cèrent à adorer leurs Princes avant le tems de 
Moïfe, & c'eft à l'occafîon de cet abus qu'a 
été fait le fécond commandement. Lorfque 
les bergers (a) envahirent la baffe Egypte, ils 
abolirent ce culte & y établirent celui de 
leurs propres Rois. Enfin les Egyptiens de 
Copte & de la Thébaïde ayant chafle les 
bergers fous Mifphragmuthofîs & Amofïs , 
du tems (b) d'Eli & de Samuel, bannirent 

G 4 auflî 

(*) Mr. Newton fuppofe que ces bergers étoient 
des Canaanites que Jofué avoir, chafïes de leur pais. 
Ils étoient én abomination aux Egyptiens , parce 
qu'ils facrifioient des betes, & qu'ils en mapgeoienc 
la chair. 

(b) Ce fut là la première expulfîon des Bergers, fui- 
vant nptre Auteur : pour la i c . voyez f. 67. 
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auflî le culte de leurs Dieux à qui ils of- 
froient des hommes en facrifice , & déifiant 
leurs propres Rois , ils établirent le culte de 
12 d'entr'eux chez les peuples qu'ils avoient 
conquis, & les rendirent par ce moyen plus 
connus & plus honorés que les faux Dieux 
d'aucune autre Nation, de forte qu'on les 
apelloit DU magni majorum Gentium (c). Lorf- 
que les Phéniciens vinrent en Grèce fous 
Cadmus, ils y introduisent la coutume de 
déifier les morts ; car avant ce tems on ne 
voit aucune trace de cet ufage; au lieu qu'on 
en trouve une infinité d'exemples dans les 
grands hommes qui ont vécu du tems de 
Cadmus ou peu après (d). Suivant cette coutu- 
me les Curetés déifièrent Aflcrius Roi de Crè- 
te , Europe fa femme & leur compatriote , & 
Minos fon fils , fous les noms de Saturne , Khea 
& Jupiter, La populace regardoit (e) ces 
Curetés comme des Philofophes & des Ma- 
giciens, à caufe de leur feience, leurs fecrets 
& leurs pratiques myftérieufes. Ils avoient 
établi en Phrygie le culte de Rbea apellée 
Magna Mater , & fuivant les- endroits où on 
l'adoroic, Cybele, Berecynthia, Peffinuntia , Din- 
dymena , Mygdonia , & Idea Pbrygia ; en Crète 
& la terra Curetum, ils avoient établi le culte 
de Jupiter Olympien , fils de Rbea. Ils difoient 
que quand Jupiter naquit en Crète , fa mére . 

Rhea 

(c) Herodot. I. 1. ai init. Dhd. I. i. p. S. Les noms 
de plufieurs villes d'Egypte confacrees à ces Dieux , 
font voir qu'ils en font venus originairement. 
; (4) Voyez la Chronologie de Mr. Newton > f. i$9» 

(t) Strab. L io. Dlod. I. {. e. 4. 
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Rhea le fit élever dans une caverne du mont 
Ida par leurs foins , & qu'ils danfoient au- 
tour de lui tout armés, avec (f) grand bruit, 
afin que fon pére Saturne qui dévoroit Tes 
enfans ne pût l'entendre crier, & que quand 
il fut devenu grand ils l'aidèrent à vaincre 
fon pére; en mémoire de quoi ils avoient 
établi leurs myftéres. Or les 2 premiers 
Rois de Crète , après la venue de Cadmus 
& des Curetés , furent Aflerius & Minos. Eu- 
rope leur compatriote fut femme du premier 
& mére du dernier; & fous fon régne ils ha- 
bitèrent dans la caverne du mont Ida, où 
ils élevèrent Jupiter , & où ils trouvèrent du 
fer dont ils firent des armes, II paroit clai- 
rement de là qu Aflerius fut le même que Sa- 
turne , Europe fa femme la même que Rhea j 
& leur fils Minos , qui détrôna fon père , fut 
ce Jupiter (g) fi fameux parmi les Grecs pour 
fon gouvernement & fa juftice ; il fut le plus 
grand Prince de fon tems en Grèce , & le 
leul Légiflateur qu'il y eût alors. Notre Au- 
teur confirme ce fentiment, par plufieurs rai- 
fons : par exemple 1 °. Lucien (h) dit expref- 
fément qu' Europe mére de Minos fut adorée 

fous 

(/) Lu clin, de Sacrif. Apollod. I. T. c. I. §. $. $*r.».$.r. 

(f ) Il eft vrai qu'on apclle ordinairement Minos , 
fils de Jupiter ; mais ce n'eft que par raport à la fa- 
ble, où Jupiter fous la forme d'un Taureau, qu'un 
vahîeau portoit pour pavillon , emmena Europe de Si- 
don , & en eut Mines : car les Phéniciens donnè- 
rent à leur premier voyage en Grèce, le nom de 
fater à chaque Roi > & ainfi Minos & fon pére furent 
tous deux apellés Jupiter, 

{h) De Dea Syria. 
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fous le 1 nom de Rhea, fous la figure d'une 
femme aflife dans un chariot tiré par des 
lions, avec un tambour à fa main & une 
coron* turrita fur fa téte , de même qu'Aftar- 
te & Ifis. 2 0 . Les Crétois montraient ancien- 
nement la maifon où vivoit cette Rhea (/) , 
& ne difoient pas feulement que Jupiter étoit 
né & avoit été enterre dans leur Ile, mais 
ils montroient aufTi fon fépuîchre (^) : & 
Pythagore defeendit pour le voir dans la ca- 
verne du mont Ida (/). Ciceron dit, "que Pun 
des 3 Jupiter*? étoit le Jupiter Crétois , fils de 
Saturne , dont on montroit le fépuîchre en 
Crète (m) ; & le fcholiafte de Callimachus (n) 
nous dit que c'étoit le fépuîchre de Minos. 
3°. Ciceron qui vivoit à Rome, entendoit par 
Saturne pére de Jupiter , celui que fes com- 
patriotes apelloient de ce nom. Lorfque Sa- 
turne fut chaffé de fon Royaume par fon fils, 
il s'enfuit d'abord dans l'Attique, & y ayant 
été défait par Hercule Idéen (o) , il s'enfuit par 
mer en Italie; ce que les Poètes ont expri- 
mé en difant que Jupiter le précipita dans le 
Tartare, c'eft-à-dire, dans la mer : & parce 
qu'il fe tint caché quelque tems en Italie , 
on appella ce pais Latium & Saturnia. Or 
ce Saturne (p) introduire le premier l'écri- 
ture 

(J> Dlod. I. f. e. 4. 
(k Luclan de fncrif. 
\l Porph r lit Pthag* 
(m* De Nat. D:or. /. 3. 
in) H mn \. f. 8. 

(0) P**f l. % c. 7. 13. 14. l. 8. c. t. 19. 
(/>) Ç>P r - ** Mo*» vsnh. & Tertul. Apol. c. i<fe 
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ture en Ita'ie, y battit le premier la mo- 
noie, y enfeigna l'agriculture, aprit aux ha- 
bitans à faire plufieurs outils (r) qui leur 
étoient néceffaires, & à bâtir des villes. II eft 
évident par toutes ces circonftances qu'il 
s'enfuit de Crète après que l'invention de 
l'écriture , l'art de battre la monnoie & les 
métiers eurent été introduits en Grèce par 
Cadmus & ceux qui vinrent avec lui , & qu'il 
s'enfuit de l'Attique après que Ceres eut in- 
troduit l'agriculture en Grèce, & qu'ainfi il 
ne peut être plus ancien quAfterius. 4 0 . Oeno- 
trus , (s) fils de Lycaon & petit- fils de l'E- 
gyptien Pelafgus, qui s'établit en Arcadie 
peu de tems avant la mort d'Eli , amena le 
premier une colonie en Italie un peu avant 
le régne de Salomon, & ce fut de lui qu'on 
apella l'Italie Oenotria. Or ce ne fut que 
dans la fuite qu'elle fut apellée Sattirnia, & 
ainfi Saturne ne peut être plus ancien qu'Oe- 
notrus & les autres fils de Lycaon , qui fleu- 

rif- 

(ej) Ceft pour cela qu'on lui dédia [Urarium ou le 
tréfor Romain , & qu'on l'apella JEdes Saturni , le Tem- 
ple de Saturne. En mémoire de ce qu'il étoit venu 
par mer en Italie , les premières pièces de monnoie 
des Latins avoient d'un côté une téte & de l'autre 
un vaiifeau. 

(r) De là vienr qu'on le repréfentoit comme un 
vieillard, tenant une raulx à fa main. 

(s) Mr. Newton croit qu'Oenotrus étoit le Janus 
des Latins , qui ne connoiiîoient rien de plus ancien 
que Janm & Saturne, janus inftitua les Saturnales, 
éleva un autel, & offrit des hommes en facrifice à 
Saturne après fa mort. Cette dernière circonftancefem- 
ble indiquer qu'il étoit de la famille de Lycaon , ce 
qui convient à Oenotrus. ifacrob, Satur/h l. 1. c; 7. 



io8 Abrégé de la Chronologie 

riffoient du tems de David , & n'étoient par 
cônfé.quent pas plus anciens quAfierius. 5 0 . Sa. 
turne ayant trompé Rbea, eut un fils de Phy- 
lira nommé Chiron > pendant qu'il régnoit fur 
les Tkans , qui habitoient l'Olympe monta- 
gne de Crète, & pendant que les Curetés 
élevoient Jupiter (t) dans une caverne du 
mont Ida. Rhea & Saturne ne précédèrent 
donc Chiron que d'une génération, & par 
confequent ils n'étoient pas plus anciens 
qu'Afterius & Europe dont Minos étoit fils; 
car Chiron vécut jufqu'à l'expédition des Ar- 
gonautes, & il y eut deux de fes petits-fils 
qui s'y trouvèrent; & Europe vint en Grèce 
environ 100 ans auparavant, & elle y époufa 
Aflerius dont elle eut Minos. 6°. Noiis avons 
prouvé ci-deffus que l'or, l'argent, le cuivre 
& le fcr , furent trouvés d'abord en Grèce 
■par les Phéniciens: & les 4 âges du monde, 
l'âge d'or , l'âge d'argent , l'âge d'airain Se 
l'âge de fer , n'ont pas pu précéder l'invenr 
tion de ces métaux en Grèce , & n'ont pas 
été par conféquent plus anciens que Cadmus. 

Il paroit par toutes ces circonftances que 
Saturne , Rhèa Se Jupiter , les plus anciens 
Dieux des Grecs , étoient les mêmes qu 5 Afle- 
rius y Europe & Minos ; Se que les Crétois 
avoient dans leur hiftoire des âges de Dieux 
& de Héros , qu'ils apelloient les 4 premiers 
âges de leurs Rois déifiés , l'âge, d'or, l'âge 
d'argent, l'âge d'airain & l'âge de fer; de 
même que la monarchie des Egyptiens com-* 

mençoit 

(/) Apollon. Argon. I. i. f. 113*. 
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mençoit au Régne des Dieux & des Héros, 
Menés, étant regardé comme le premier 
homme qui régna en Egypte après les Dieux. 

Héfiode dans fa defcription (/*) de ces 4 
âges^des Dieux & des demi-Dieux en Grèce , 
les repréfente comme 4 générations d ! hom- 
me, dont chacune finiiToit Jorfque les hommes 
qui y vivoienc étoient ou couchés dans le 
tombeau , ou couverts de cheveux blancs ; 
& il dit que la quatrième de ces générations 
finit avec les guerres de Thébes & de Troie. 
Or il y a juftement 4 générations depuis la 
venue des Phéniciens & des Curetés avec 
Cadmus en Grèce jufquà la ruïne de Troie; 
car Idomenée arriére-petit-fils d'Afterius & 
d'Europe , fe trouva au fiége de cette ville. 
Quand les Argonautes vinrent en Crète , ils 
y tuèrent Talus fils de Minos , un homme 
d'airain , ou qui avoir vécu dans l'âge d'ai- 
rain : Ainfi les fils de Minos vivoient dans 
l'âge d'airain, & Minos régnoit dans l'âge 

d'ar- 

( u ) Oper. ér Di. f. 108. Héfiode divife l'hiftoire en 
S âges > les âges d'or , d'argent, d'airain , celui des 
Héros & l'âge de fer. Il dit que le quatrième finit 
à la guerre de Troie , & il vivoit lui-même dans 
le cinquième , c'eil-à-dire , fuivant Mr. Newton , 
environ 30 ou ?y ans après ce fiége , ou environ 
100 ans après la mort de Salomon. Homère vivoit 
aufli dans cet â;^e , car il vécut quelque tems à Itha- 
que avec Mentor, dont il aprit plufieurs particula- 
rités de la vie d'Ulyfle » que Mentor avoit connu 
perfonnellement. Homeri Herodoto adfcrlPta. Ses 

Poèmes furent pour la première fois aportes d'Afie 
en Grèce par Lvcurgue environ 170 ou z 80 ans après 
la mort de Salomon. 



i io Abrégé de la Chronologie 

d'argent. Les hommes commencèrent à la- 
bourer & à femer dans l'âge d'argent , & 
Céres qui leur enfeigna à le faire rleuriffoit 
du tems de Celée , d'Erechtée & de Minos. 
La dernière femme que Jupiter corrompit fut 
Alcménetqui eut de lui l'Argonaute Hercule; 
cela peut être arrivé environ la ome ou iome 
année du Règne de Roboam , un peu avant 
la mort de Minos ; & il femble que c'eft ce 
qui termine l'âge d'argent où régna Jupiter. 
Chiron naquit de Saturne dans l'âge d'or , 
lors que Jupiter encore enfant étoit dans la 
caverne du mont Ida ; & ainfi il aura pu 
avoir 88 ans à l'expédition des Argonautes; 
ce qui s'accorde fort bien avec le cours de 
la nature; au lieu que ceux qui veulent fai- v 
re ces 4 âges plus longs que les générations 
ordinaires font obligés de le renverfer en- 
tièrement (x). 

B 

(x) Il n'y a pas la moindre raifon de croire que , 
ces 4 âges étoient plus longs que les générations 
ordinaires, fur le récit d'Héfiode. Il appelle cha- 
cun de ces âges yttk ttrQpuTrw , ce qui fignifie mot 
à mot une génération d'homme , & ne doit point du 
tout être traduit , un âge du monde , comme quel- 
ques Auteurs l'ont crû. Il nous dit que chaque âge 
flniflbit après que ceux qui y avoient vécu étoient 
morts &: enfevelis. Il dit que le 3™ âge travailloit 
eh airain & en faifoit des armes , parce qu'on n'avoit 
pas encore trouvé le fer : ce qui fait voir que l'ex- 
plication de Mr. Newton eft fort jufte & naturelle, 
au lieu que l'autre ne l'eft point. Pour ce qui eft de 
cet endroit d'Hérodote où il dit que dans le ime âge 
les mères nourrilfoient leurs enfans 100 ans avant 
qu'ils devinfTent hommes , il n'y a qu'à le comparer 
avec ce qu'il dit de ceux du 30* âge, qu'ils étoient 

des 
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II femble que cette fable des 4 âges fut 
forgée par les Curetés dans le quatrième âge, 
en mémoire des 4 premiers âges de leur 
venue en Europe, comme dans un nouveau 
monde , & à l'honneur de leur compatriote 
Rhea de Crête, de fon mari Aflerius le Sa- 
turne des Latins , & de fon fils Minos le Ju- 
piter Cretois ; en mémoire auflî de fon petit- 
fils Deucalion qui vécut jufqu'â l'expédition 
des Argonautes, où il fe trouva même fui- 
vant quelques Auteurs , & de fon arriére- 
petit fils Idomenée qui fut à la guerre de 
Troie. 

A l'exemple des Egyptiens & des Phéni- 
ciens les Grecs s'accoutumèrent à *JtpiÇuf , à 
célébrer les funérailles de leurs parens, par 
des fêtes , des invocations , & des facrifices 
offerts à leurs ames : ils s'accoutumèrent aufll 
à ériger de magnifiques fepulchres en forme 
de temples avec des autels & des ftatues aux 
perfonnes de réputation , & à les y hono- 
rer publiquement par des facrifices & des 
invocations. Chaque particulier pouvoit faire 
cela à l'égard de fes ancêtres , & les villes de 
Grèce le firent pour tous les illuftres Grecs, 
Ils déifioient leurs morts de différentes ma- 
nières , fuivant leur habileté , les circonftan- 
ces, & le mérite des perfonnes ; quelques- 
uns en faifoient des Dieux particuliers à 

leur 

des gens terribles dans les combats, quoi qu'ils n'euC 
fent j imais rien manne ; pour voir que cela ne peut 
s'entendre latéralement , & qu'on n'en peut tirer 
aucun argument folicie. 
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leur famille, des Dieux domeftiques, DU 
Pénates ; d'autres leur élevoient des monu- 
mens en public où Ton faifoit des facrifices 
annuels comme fur des autels ; d'autres leur 
batiifoient aufli des fepulchres en forme de 
maifons & de temples, & quelques-uns y 
établiffoient des myftéres, des cérémonies, 
des facrifices, des fêtes, des initiations, & 
des Prêtres fucceflîfs pour entretenir ces éta- 
bliffemens dans les temples & les faire par- 
venir â la poftérité. Peut-être que les étran- 
gers qui vinrent d'Egypte en Europe un peu 
avant le tems de Cadmus y introduisent la 
coutume d'élever des autels , pour y (àcri- 
fier aux Dieux des colonies ; mais les tem- 
ples n'y commencèrent que du tems de Sa- 
lomon ,• car Eaque (y) Ris d'Egine , qui 
vécut 2 générations avant la guerre de Troie, 
efl regardé comme un des premiers qui bâ- 
tirent un temple en Grèce; le temple de 
Junon Aryenne fut bâti fous ce nom par: 
Eurydice à fa fille Danaë environ au tems 
qu'on bâtiflbit le temple de Salomon ; & le 
temple de Ceres à Eleufîne ne fut pas fait 
avant la dixième année du Régne de Salo- 
mon : ce font là cependant les premiers 
exemples que nous avons en Grèce des hon- 
neurs qu'on rendoit aux morts par des tem- 
ples, des cérémonies facrées , des facrifices, 
des initiations , & des fucceflîons de prêtres 
pour en avoir foin. 

A peu près au même tems on commença 

à con- 

(7) Arnob, *dv. sent. /. rf. 
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à confulter des oracles fuivant la coutume 
des Egyptiens. Sefac ayant fait un Dieu de 
fon pére Ammon , lui éleva des temples avec 
des oracles , à Thébes , dans l'Ammonie i 
& dans l'Ethiopie ; & ce fut là l'origine du 
culte de Jupiter Ammon, & le premier ora- 
cle dont l'hiftoire profane faflè mention. 
Une des Prëtrefles de Jupiter Ammon ayant 
été amenée en Grèce par quelques Marchands 
Phéniciens , à peu près au milieu du régne de 
Salomon, y établit un oracle de Jupiter à 
(z.) Dodone ; & environ au même tems 
Phœmonoe fe fit Prëtrefle d'Apollon à Del- 
phes où elle rendoit fes oracles en vers he- 
xamètres. Par les réponfes de ces oracles j 
qui font les premiers dont on parle en Gré- 
ce, l'idolâtrie s étendit considérablement , & 
le culte des Dieux d'Egypte s'y introduifit. 
Car quoique les Grecs adoraffent leurs Prin- 
ces après leur mort , cependant la plupart 
de leurs idoles étoient des Idoles Egyptien- 
nes, particulièrement ces 12 qu'on apelloit 
Dii magni majorum gentium. C'eft pour cette 
raifon que les premières figures qu'on en eut 
en Grèce avoient les jambes liées enfemble 
& envelopées comme les momies d'Egypte, 
' jufques à ce que Dédale trouva le moyen de 
faire des ftatues qui euflent les pies fépa- 
rés comme fi elles marchoient. 

Sefoftris à fon retour en Egypte , la divi- 
fa * en 36 Nomes ou provinces , & fit un ca- 
nal qui portoit l'eau du Nil jufqu'à la capita- 

H le 
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le de chaque Nome , & avec la terre qu'il 
en tira il éleva le fol de chaque capitale , 
& y bâtit un temple où l'on rendoit des 
oracles pour toute la province. De cette 
manière les Egyptiens de chaque Nome s'ac- 
coutumèrent à adorer les grands hommes du 
Royaume à qui Ton avoit dédié la ville & 
le temple ou fepuîchre du Dieu : Car cha- 
que temple avoit fon Dieu particulier , fa 
manière particulière de l'adorer , & fes fê- 
tes annuelles. Le Confeil & le peuple de la 
Province s'affembloit en de certains tems dans 
ce temple pour facrifier, régler les affaires 
de la Province , adminiftrer la juftice , ven- 
dre & acheter ; mais Sefac & fa femme 
étoient adorés dans toute l'Egypte fous les 
noms d'Oflris & d'Hïs. Les Thébains & 
les Egyptiens écrivoient déjà dès ce tems-ci 
en caractères Hiéroglyphiques, & il paroit 
que cette manière d'écrire étoit connue dans 
la baffe Egypte du tems de Moïfe ; de là 
vint la coutume d'adorer les Dieux fous dif- 
férentes figures d'oifeaux, de bêtes & de poif- 
fons > cuite qui eft défendu dans le fécond 
commandement. Les Thébains & les Ethio- 
piens , qui firent la conquête de l'Egypte & 
des pais d'alentour, & y fondèrent un puiffant 
Empire du tems de Samuel , de David , de 
Salomon & de Roboam , prirent occafion de 
cette écriture emblématique de cônferver la 
mémoire des Rois & des Princes qui avoient 
conquis l'Egypte, non par leurs noms, mais 
par différentes figures Hiéroglyphiques fous 

lef- 
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lefquelles ils les adoroient dans les fépul- 
cres ou temples des Nomes qui leur éroient 
confacrées : Ils les repréfentoient , par exem- 
ple , par un bœuf , un chat , un cebus , une 
chèvre , un lion , un efcarbot , un khneumon , 
un crocodile y un hippopotame, un oxyrinque , 
un ibis , une corneille , un faucon , un porreau ; 
choilîflant quelque créature, dont les princi- 
pales qualités euflent une reflTemblance mar- 
quée au caractère ou aux adions de la per- 
fonne qu'on vouloit repréfenter. Ceft ainfi 
qu'ils peignirent Amofis avec une faulx , pour 
faire entendre qu'il avoit conquis la balle 
Egypte , païs abondant en blé. On peignit 
fon fils Amman avec des cornes de bélier, par- 
ce qu'il avoit conquis la Lybie, pais abon- 
dant en petit bétail ; II fut nommé Jupiter , Se 
repréfenté a/fis fur un aigle , pour fignifier la 
grandeur de fon Empire , & avec la foudre, 
parce que ç'avoit été un grand guerrier. Il 
fut auffi appel lé Cœlus ou Ouranus 9 8c Jupiter 
VrAnius, & fs femme Rhea , Titta & Junon (a). 
Son fils Séfac fut nommé Ofirû , & repréfenté 
fous la figure d'un bœuf , parce qu'il aprit 
aux peuples qu'il avoit conquis à fe fervir de 
bœufs pour le labourage ; il fut auflî apellé 
BacchuSy & repréfenté avec des cornes de tau- 
reau par la même raifon , & avec des raiiins, 
parce qu'il enfeigna à planter la vigne; &fur 

Ha uo 

(a) Dîodor. c. 8. dit que les Egyptiens regardoient 
comme les fucceffeurs de Saturne & de Rhea Jupiter & 
Junon, père & mére d'Olîris & d'ifis^ qui eurent poui 
enfans Orus & Bubafte. Si cela eft ainfi , Amofis & § 
femrqc étoienc Saturne & Rhea. 
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un tigre , parce qu'il fubjugua l'Inde. Il fut 
aufli appelle Hercule, & peint avec des colom- 
nes & une mafluë , parce qu'il éleva des co- 
lomnes dans toutes fes conquêtes , & qu'il 
vainquit les Lybiens ayant armé fes foldats 
de mafluës. Il étoit auflî le Mars des Anciens, 
& l'on nom moi t fa femme Ifis ou Aflrèe (b). 
Orus fils d'Ofiris étoit le même qu'Apollon , 
& on le peignoit avec une harpe , parce qu'il 
aimoit beaucoup cet inftrument dont il fe fer- 
voit fort bien ,• on l'appella auffi Helius ou So- * 
leil, & s'étant noyé dans l'Eridan ou le Nil, 
les Anciens le nommèrent Phaëton ; on nom- 
ma fa fœur Bubafte Selene , c'efl-à-dire Lune, 
la Diane des Anciens. Japet fils & Amiral 
d'Ofiris fut nommé Typhon , Python & Neptu- 
ne; & on le peignoit avec un trident, pour 
marquer qu'il étoit chef d'une flote compofée 
de trois efeadres ; on le furnomma aufli Eque- 
flris, parce qu'il fournifibit Salomon, les Hit- 
tites & les Syriens de chevaux qu'il tiroit de 
Lybie ; il fut auflî nommé y£gem & Briarée , 
& repréfenté fous la forme d'un géant à 50 
têtes & 100 mains, pour le défigner lui & 
fes foldats dans un vaifTeau à jo rames (c). 

Thoth 

(£) Orus ayant été noyé dans le Nil , fa fœur Bubafte 
fe tua en fe précipitant du haut d'une maifon, & leur 
mére Ifis ou Aftrée devint folle i c'eft ici que finit Iç 
régne des Dieux en Egypte s ce qui a fait dire à Ovide : 
Vlttma eœleftum terres Afrs.it teliquh. 

Les Cretois difoient, que le premier homme qui 
mit une flote en mer fut Neptune, qui reçut le gouver- 
nement de la mer de fon pére Saturne. Diod. I. ç. On lui 
attribue aufli l'invention des vailfcaux longs avec des, 
Voiles. Fmif.l. 7. eu. 
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Thoth Secrétaire d'Ofiris étoit Mercure, & on 
le repréfentoit avec une tëre de chien , des 
ailes à la tête & aux pies, & un Caducée à 
fa main entortillé de deux ferpens, pour faire 
entendre qu'il étoit fin & rufé , & que par fon 
entremife deux nations (d) avoient été ré- 
conciliées. On repréfentoit Pan avec un cha- 
lumeau & des piés de chèvre, pour défigner 
un homme qui aimoit danfer & jouer de la 
flûte 5 il commandoit les Ethiopiens de l'ar- 
mée de Séfac , & c'étoit la coutume de ce 
peuple de danfer en allant au combat ; on 
les peignit avec des jambes de chèvre , à caufe 
des fauts qu ils faifoient dans ces danfes , & 
c'étaient là les Satyres des Anciens. Minerve ou 
Pallas commandoit un corps de femmes Ly- 
biennes , qui étoient dans l'armée de Séfac , 
& qu'on nommoit Amazones ; & pour cela 
on la peignit avec un cafque. Calycopis mère 
d'Enée, fille d'Otreus Roi de Phrygie & maî- 

H s trefTe 

(d) La guerre des Vieux & des Géants en Egypte fut 
très fameufe. Les Dieux étoient les Grands Homme? 
d'Egypte , & les Céans les Grands Hommes de Lybie » 
qui avoient tué Ofiris & envahi l'Egypte. Atlas ou 
Antée étoit à la tête des Lybiens j Hercule les bâtit en 
différentes rencontres , mais chaque fois Antée deve- 
noit plus fort par les recrues qu'il recevoit de Lybie , 
fon pais natal ou fa mére terre , jufqu a - ce qu'Hercule 
ayant empêché qu'il n'en pût venir de nouvelles , le 
fit périr j c'eft là le fondement de la Fable d'Antée, 
qu'Hercule ne put vaincre , qu'en l'élevant de terre , 
& en l'étouffant entre fes'bras ; c'eft auflî le fonde- 
ment de la Fable de la défaite d'Atlas par Hercule, qui 
lui fit paver un rribut de fon Verger d'or ou du Royau- 
me d'Afrique. La guerre finit enfin par l'entremife 4c 
Mercure. 

F . • 
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trèfle de Bacchus ou Mars , étoic Venus ; 
pour défigner fes inclinations galantes , on la 
peignit dans un chariot tiré par deux colom- 
bes. Son mari étoit Thoas (e) , habile ou- 
vrier de Crète , qui faifoit des ouvrages de 
différeas métaux : Rhadamante le fît Roi de 
Lcmnos (f) ; & le grand Bacchus ayant été 
furpris avec la femme de cet ouvrier , il l'ap- 
paifa avec du vin , & en le faifant Roi de 
Byblus & de Chypre. Il fut auflï nommé Cy- 
niras , à caufe de fon habileté à jolier de la 
harpe , ce qui lui gagna l'amitié d'Apollon 
ou Orus. Il eft le feul Roi dont l'hiftoirc 
lotie l'habileté dans les ouvrages faits avec les 
métaux. Les Egyptiens le mirent au rang des 
Dieux , par reconnoiflance de ce qu'il leur 
a voit fait des armes , & ils lui érigèrent un 
temple magnifique â Memphis , fous le nom 
de Baal-Canaan ou Vulcain. Son fils Gingris 
ayant été tué par une béte féroce , on l'ado^ 
ra fous le nom d'Adonis. Sa femme Calyco- 
pis étant morte, il lui bâtit (g) des temples 
à Paphos, & à Amathus en Chypre, & à By- 
blus dans la Syrie , & y établit en fon hon- 
neur des Prêtres , des cérémonies facrées , Se 
des Orgies ; elle devint ainfî la Déeffe de Chy- 
pre & de Syrie , & du nom des temples qui 

lui 

W Hom, Odyffl VIIL f. 16t. Hymn. i l. în Ven. 
Hefiod. Theo'ton. f. 193. 
(/) O/W. /. ï.p.xtf. 

(g) Clem. Alexand. Admonit. ad G en t. p. 10. 11. Apoîlod. 
l-l.c \$. Pynd Fyth. Od. 1. Hefych.ln Kivwpdfai. Stepk* 
I* AfUc3#. Strab. L tf. p.7$S> 
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lui écoienc confacrés tant là qu'ailleurs , elle 
fut auflî nommée Papbia , Amathufta , Byblia , 
Cytherea, Salaminia, Cnidia, Erj/cina, Idalia, 
&c. Les habitans de Chypre Ja repréfenté- 
rent navigeant fur une coquille , & dirent 
qu'elle étoit née de l'écume de la mer, parce 
quelle vint par mer de Phrygie dans l'Ile de 
Cythére, & de là en Chypre pour y être Rei- 
ne. Trois femmes qui la fervoient furent 
nommées les trois Grâces ; & les Muficiennes 
qui accompagnèrent Séfoftris dans Ces guer- 
res enThrace y furent célébrées fous le nom 
de Mufes , de même que les filles de Pierus 
Roi de Thrace qui les imitoient. 

La plupart des Dieux Payens vinrent ainfï 
originairement d'Egypte : il y en a 1 2 com- 
pris dans ce diftique: 

ffuno, Vefla, Minerva , Ccrcs, Diana, Venus, 
Mars , 

Mercurins , $ovi > Ntptunus, Vulcanus, Apollo. 

On avoit confacré à ces douze, le Soleil, les 
fept Planètes , & les quatre élémens : on les 
appella DU magni major um gentiunt, & ce fut 
Amphidyon fils de Promcthée & neveu de 
Séfoftris , qui les fit connoitre en Grèce. La 
Mythologie de Crète differoit pourtant en 
quelque chofe de celle d'Egypte ; car fuivant 
la première Coelus & Terra, ou Uranus & Ti- 
tsa , a voient eu pour en fans Saturne & Rhea , 
qui eurent Jupiter & Junon ; & Saturne fut 
mutijé & chafle de fon Royaume par fon fils 

H 4 Jupû 
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Jupiter ; événemens qui font inconnus à la 
Mythologie Egyptienne. 

A cesDieux d'Egypte les Grecs en ajou- 
tèrent une infinité d'autres* Chez eux Mi- 
nos n'étoit pas feulement Jupiter, mais lui & 
fon frère Rhadamante étoient aufli les Juges 
de l'Enfer (h). Ils adoroient Danaë, fille d'A- 
crifïus & d'Euridice, fous le nom de Junon 
Argienne. Ils mirent au rang des Dieux Cerès, 
fa fille Proferpine, & Pluton mari de fa fille, 
& firent ces deux derniers Roi & Reine de 
l'Enfer. Ils déifièrent auffi Ino fille de Cad- 
mus & fon fils Melicerte , de même que bien 
d'autres perfonnes. 

Ils confacrérent à plufïeurs de ces Dieux 
des jeux folemnels & des myftcres. La courfe $ 
l'un des Jeux Olympiques, à laquelle Lycurgue 
ajouta enfuite le Jgwriquerce , fut établie par 
Y Hercule Idêen , à Olympie ville d'Elide fur 
les confins de Pife , près du fleuve Alphée , 
en mémoire de la victoire que Jupiter rem* 
porta en cet endroit là fur fon pére Satur- 
ne ( /). Après la fuite de Phryxus & d'Helle^ 
Athamas leur père devint fou, & tua fon fils 
Learchus: leur belle- mère Ino qui avoit cau- 
fé tous ces malheurs , craignant fon reffenti- 
ment , fe précipita dans la mer avec fon au- 
tre fils Melicerte ; & ce fut à leur honneur 

que 

(h) Il y a apparence que ce fut à caufe de fa réputa- 
tion de juitice & de fon pouvoir fur mer , car les Poè- 
tes appelloient la mer Tnrtams. 

ii) Pattf.l.î>c. 7. 13. 14. /.8. c.z. 19. 
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que furent établis les Jeux Ifihméèns à Corin* 
the (kj par Sifyphe oncle de Melicerte. Les fêtes 
Eleufimennes furent établies à l'honneur de Ce- 
rès qui avoit introduit l'agriculture , & on 
les célébroit avec les cérémonies Egyptiennes 
à Eleufis dans 1'Attique, où on lui avoit bâti 
un fépulchre ou un Temple. Les myftères de 
Samothrace furent aulfi établis dans le même 
tems à Samothrace en l'honneur de Cerès , 
de fa fille Proferpine, & de Pluton mari de 
fa fille , Cous les noms Phéniciens de Dieux 
Cabires, c'eft-à-dire, les grands Dieux, Axie- 
ros, Axiokçrfa & Axiokerfes. 

)e finis ici mon Extrait de cet excellent 
Ouvrage , & je fuis perfuadé qu'on n'en défa- 
prouvera pas la longueur. L'utilité de la 
Chronologie, la manière originale & curieufe 
dont nôtre Auteur l'a traitée , & les correc- 
tions confidérabîes qu'il y a faites, deman- 
doient que fon fyftéme & les argumens dont 
il l'appuyé, fuffent mis dans un très grand 
jour. 

Les grands evénemens de l'Antiquité ont 
été longtems comme les ruines d'un grand 
édifice , détruit par les injures du tems , & 
caché fous Ces décombres , nonobftant les dif- 
férentes tentatives qu'on a faites pour le re- 
lever. Mais nous voyons enfin ce bel édifi- 
ce fe rétablir avec fa première fy mmétrie , 
& toute fa beauté ; chaque pièce ayant été 

l remife 

0' Syfiphc fcroda cette ville vers la fin du régoc de 
Salomon. 
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remife à Ton ancienne place par la main 
d'un habile Maître. Cet habile Maître c'eft 
Mr. Newton , de qui Ton peut dire qu'il eft 
né pour l'honneur de fon pays , & même 
pour celui du genre humain ; qu'il 4 été la 
gloire de fon iîécle , & qu'il fera l'admira- 
tion des tems à venir 5 qu'il eft né pour le 
bien & l'utilité commune des hommes > pour 
les inftruire dans les fciences les plus agréa- 
bles & les plus utiles, & pour corriger ces 
erreurs qui étoient confacrées en quelque ma- 
nière par leur antiquité , & établies par l'au- 
torité de tant de perfonnes d'un grand nom 1 
c'eft lui qui feul nous aenfeigné plus de cho- 
fes que tous les Philofophes qui l'avoient pré- 
cédé ; qui a fi clairement expliqué les plus 
grands myftéres de la nature / & les plus gran- 
des difficultés de l'hiftoire , qu'il s'eft rendu 
l'objet de l'admiration de tout le monde ; 
dont la mémoire, s'il eût vécu dans l'ancien- 
ne Grèce ou à Rome , eût été jugée digne 
d'être confacrée par des ftatuès & par la fcien- 
ce des plus habiles Artiftes; ou plutôt on Tau- 
roit mis au rang des Dieux. Mais fon nom 
n'a pas befoin de tant d'éloges ; il fera tou- 
jours confervé par fes propres Ouvrages, qui 
font des monumens à fa louange , beaucoup 
pîu< glorieux & beaucoup plus durables que 
ceux que pnurroient élever toutes les richefTes 
d'un Royaume. 
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POSTSCRIPT. 

En faveur de ceux qui ne font pas verfés 
dans la Chronologie , on ajoute ici une mé- 
thode pour réduire les années des Eres les 
plus remarquables aux années avant Jéfus- 
Chrift i on pourra par ces réductions enten- 
dre mieux cet Extrait , & corriger les fautes 
qui peuvent s'y être gliflees. 

La Période Julienne a commencé 47 1 3 ans 
avant Jéfus - Cbrifl ; ainfi après avoir retran- 
ché de 47143 qui eft la première année de 
Y Ere Chrétienne , Vannée donnée de la Période 
Julienne , le refte eft l'année avant Jéfus- 
Cbrifl. 

La mort de Salomon arriva 979 ans avant 
Jéfus-Chri/l ; ainfi retranchez Vannée donnée 
de la mort de Salomon de 979, le refte eft Tan- 
née avant Jéfus-Chrift. 

La première Olympiade commença 775 ans 
avant Jéfus- Chrift ; chaque Olympiade conte- 
noit Tefpace de 4 ans : ainfi ayant ôté l'uni- 
té du nombre de VOlympiade donnée , il faut 
multiplier le refte par quatre, & ajouter Van- 
née donnée de VOlympiade donnée au produit , 
la fomme de ces deux nombres retranchée de 
777 donne Tannée avant ffîus-Cbrift. 

VEre de Nabonaffar commença le 16 Fé- 
vrier , 747 ans avant Jèfus-Chrifl. Vannée de 
Nabonaffar étoit plus petite que Tannée Equi- 
no&iale de 5 heures & 49 minutes. Ainfi 
fon commencement varioit d'un jour en 4 

ans, 



124 Abrégé de la Chronologie &c. 

ans, & d'un an entier en 1450 années Juliennes» 
de forte que 1460 années Juliennes font 1461 
années de Nabonajfar. Le premier jour de Tan- 
née 227 de Nabonajfar fc trouva commencer 
avec Vannée Julienne le premier jour de Jan- 
vier; & cette année Julienne étant bifTextile, 
& ayant ainfi 366 jours, le Tbotb , ou le pre- 
mier jour de Tannée fuivante 228 de Nabo- 
najfar , tomba fur le dernier de Décembre de 
la même année Julienne : de forte que deux 
années de Nabonajfar commencèrent dans une 
feule & même année Julienne. 

Ainfî fi Vannée donnée de Nabonajfar ne paf. 
fe pas 227 , il faut la fouftraire de 748 ; & fi 
elle furpaffe 227, il faut la fouftraire de 749; 

le refte fera Tannée avant Jéfus - Cbrijî. 

/ 



FIN, 
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